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QUEBEC

Les jeunes de Quebec 
répondent à l’appel du pape
Quelques centaines de jeunes du diocese de 
Quebec ont participe a la Journée 
mondiale de la jeunesse, la deuxième a se 
tenir ici A-6

LE QUEBEC

Le champion québécois 
du Nintendo a 13 ans
Martin Lefebvre 13 ans, est devenu hier le 
champion incontesté du jeu Nintendo au 
Québec, lorsqu il a remporte le premier 
concours Nintendo de Montreal C-12

LE CANADA

Une élection qui suscite 
peu d’intérêt en Alberta
Tous les observateurs prévoient que les 
conservateurs de Don Getty remporteront 
une sixième victoire aux elections 
d aujourd'hui dans cette province. A*11

LE SPORT

Les Nordiques écartés 
des séries éliminatoires
En battant les Brulns 3-2. hier à Boston, 
les Whalers ont privé les Nordiques d une 
participation aux senes éliminatoires pour 
une 2e annee d'affilee S-2

L'ECONOMIE

Portes en acier: Celco prend 
20 % du marché canadien
Gagnant du prix Mercuriades 89, catego­
rie entreprenanat. Celco, de St-Ro- 
muald. s accapare 20 % du marche cana­
dien des portes résidentielles en acier B-6

L'AUTOMOBILE

Retour de Ford sur le marché 
des voitures de $8,000
La compagnie Ford fait un retour sur le 
marché •• prometteur » des petites voitures 
de $8.000, avec la Festiva fabriquée en 
Corée, sous licence Mazda. Cahier B

L'EDITORIAL

Trop jeunes pour mourir, 
trop vieux pour travailler
Des milliers de Québécois se retrouveront 
dans cet état trouble où le marche du travail 
les rejette sans que l âge d or n aît rien de 
glorieux pour les accueillir B-8
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LA METEO

Un ennuagement en matinée, aujourd'hui. 
suivi de chutes de neige Maximum de moins 
3 Demain, nuageux avec neige et 
dégagement par la suite S-16

Pour une cure de rajeunissement

$18 millions investis à Place Laurier
A la veille de ses 30 ans. le 
centre commercial Place 
Laurier de Sainte-Foy 
s'impose une cure de 
rajeunissement qui lui 
coûtera S18 millions. Maigre 
l'importance de la somme et 
des travaux, les rénovations 
devraient être terminées dans 
huit mois, en novembre 1989.

par ANDREE ROY
LB SOLEIL

C’est la nouvelle qu'annonçait 
ce matin le directeur general de 
Place Laurier. M. Pierre Lé- 
veille. et que LE SOLEIL a obte­
nue en exclusivité ce week-end. 
Il s'agira de la cinquième phase 
majeure d’agrandissement 
qu’aura connue Place Laurier 
depuis son ouverture en 1961. 
Car, en plus des renovations et 
ameliorations projetées, la So­
ciété Immobilière Marathon, 
proprietaire du centre commer­
cial, a également prévu de faire 
construire une nouvelle partie à 
cet immense édifice de trois 
etages.

Conçu et coordonné par la 
société Marathon, une filiale à 
part entière du Canadien Pacifi­
que, le projet de rénovations a 
été confié à la firme d'entrepre­
neurs généraux Herve Pomer- 
leau Inc. de Saint-Georges de 
Beauce. Au cours des huit pro­
chains mois, les travaux se fe­
ront surtout de nuit, quand le 
centre commercial sera inoc­
cupé. Ils emploieront une cen­
taine d’ouvriers, ingénieurs, 
constructeurs et sous-traitants.
Planchers refaits, 
palmiers géants

Le réaménagement vise les 
trois etages du centre. On chan­
gera le revêtement des plan­
chers, refera les plafonds, 
transformera les colonnes exis­
tantes. On ajoutera 26,000 pieds 
carrés de lanterneaux et de 
puits de lumière. Des allées se­
ront élargies, certaines suppri­
mées, d’autres créées. Les 
salles de toilettes seront réno­
vées. l’éclairage amélioré. Des 
escaliers plus larges et de nou­
veaux escalators seront 
installés.

Enfin, de vastes espaces se­
ront reamenages, de la hauteur 
donnée à certains secteurs, des 
aires de repos avec plantes exo­
tiques et palmiers géants seront 
créées Tout ça pour rajeunir et 
améliorer l'allure generale de 
Place laurier afin qu elle cor­
responde mieux a l'idee que les 
consommateurs doivent se faire 
d'un « centre commercial beau, 
immense, avant-gardiste et tou­
jours unique au Canada »>, ex­
pliquait son directeur general. 
Pierre Léveillé.

Suite A-2. Place l^aurier...

t"

Depuis son ouverture, en 1961. c'est la cinquième phase majeure d'agrandissement qu aura connue Place Laurier En plus des renovations et 
amehorafons projetées, ^ Société Immobilière Marathon, proprietaire du centre commercial, a egalement prevu de faire construire une nouvelle 
partie a cet immense edifice de trois etages

Scrutin marqué par la violence; au moins 32 morts

Présidence du Salvador: le candidat de 
l’extrême-droite se proclame vainqueur
SAN SALVADOR (AFP. Reuter. AP) — Le candidat du parti 
d'extréme-droite Alliance républicaine nationaliste (ARENA), 
M. Alfredo Cristiani, s'est proclamé hier soir vainqueur de 
l'élection présidentielle au Salvador, affirmant qu'il avait 
obtenu plus de 50 % des votes exprimés au cours d'un 
scrutin marqué par la mort violente de 32 personnes, dont 
trois journalistes.

L'agence Reuter a reclame a 
l'armee salvadorienne. hier, 
une enquête urgente sur la mort 
de Roberto Navas

Un troisième journaliste. 
Cornel Lagrouw, correspondant 
en Amérique centrale de la

chaine de television hollandaise 
ICON, une chaine religieuse, a 
aussi trouve la mort au cours de 
combats entre rebelles et sol­
dats. a San Francisco Javier, 
dans le sud-est du pays.

Suite A-2, Salradar...

Au cours d'une conference de 
presse tenue à l’hôtel Prési­
dente de San Salvador. M. Cris­
tiani a déclaré que son élection 
comme successeur du president 
chrétien-démocrate Jose Napo­
leon Duarte était assurée après 
le dépouillement de 75% des 
urnes. Il n'a cependant pas pré­
cisé quel était le nombre de 
votes émis ni quel avait été le 
taux d’abstention lors du 
scrutin d’hier

Tandis que le candidat de 
l’extrême droite annonçait sa 
victoire, des milliers de ses par­
tisans s’apprêtaient a fêter l’e- 
vénement dans différents en­
droits de la capitale 
salvadorienne

Le canal 2 de la télévision 
salvadorienne. se basant sur ses 
propres projections, a donne M. 
Cristiani vainqueur avec 52 % 
des voix.

Le Conseil central des elec­
tions. organisme officiel charge 
du dépouillement du scrutin, 
devait donner les premiers ré­

sultats aujourd’hui, en debut de 
matinee. Les pannes électriques 
provoquées par la guérilla ren­
dent le décompté particulière­
ment difficile.
Scrutin marqué de sang

Le deroulement du scrutin a 
été marqué par de violents com­
bats entre l'armée et la guerilla 
et la mort d'au moins 32 per­
sonnes, dont trois journalistes 
que l’armée a reconnu avoir 
abattus.

Mauricio Pineda de Leon. 26 
ans, journaliste salvadorien de 
la chaine de télévision locale 
Channel 12, a ete abattu a un 
barrage routier, hier, à proxi­
mité de la commune de San Mi­
guel, a 140 km a l'est de San 
Salvador

Roberto Navas. 30 ans, un 
photographe indépendant colla­
borateur de l'agence britanni­
que Reuter, a aussi ete abattu a 
un barrage routier de l'armee, s. 
où il aurait refusé de s’arrêter, < 
samedi, selon des témoins. Un 
collègue qui l’accompagnait sur 
sa moto a été blessé par balles.

mm

Le candidat a la présidence. Alfredo Cristiani de l Alliance 
nationale (ARENA extrême-droite), est entoure de jeunes 
rendu au bureau de scrutin pour voter

républicaine 
apres s être

Les Fransaskois répudient les classes d’immersion
L immersion, ça s'attrape. C'est la « yuppie thing », la 
« fad » de 1 heure, une mode qui finira bien par passer aux 
anglophones. Mais dans l'immédiat, la francophilie des 
anglophones, c’est le seul espoir de survie des 
francophones.

Une série

par MONIQUE GIGUERE
LE SOLEIL

Paulette Sparrow, conseillère 
en education à la Commission 
des ecoles fransaskoises. et 
Cécile Allard, coordonnatrice 
du projet de revitalisation du 
centre-ville de Gravelbourg. 
oeuvrent dans des champs fort 
differents, mais leurs vues sur 
les classes d’immersion en 
français se rejoignent : c'est 
une mode qui a du bon dans la 
mesure où elle redonne coura­
ge aux francophones. Mais il 
ne faut pas voir là une solution

a long terme aux problèmes 
des Fransaskois.

« L’école d’immersion n'en­
digue pas l’assimilation, elle 
l’accélère au contraire, sou­
tient le directeur general du 
Collège Mathieu. Florent Bilo­
deau. pere de sept enfants. Les 
élèves etudient en français, 
mais vivent en anglais dans les 
corridors et dans la cour de 
l'école. »

Les classes d’immersion 
n'ont manifestement pas la fa­
veur des Fransaskois qui les 
répudient d’un seul bloc. 
« C’est blessant! Les classes 
d'immersion ont été mises sur

La langue 
de l'Autre

TT
pied pour repondre aux be­
soins des anglophones, non 
pour sauver la culture de la 
minorité francophone », insis­
te M. Bilodeau.

Conséquence directe de la 
politique de bilinguisme du 
gouvernement fédéral, les 
classes d'immersion ont com­
mencé à voir le jour dans 
l’Ouest au début de la décen­
nie. Voyant de nouvelles pers-

Suite A-4, Ijangue...
La politique d'assimilation a produit tous ses effets en Saskatche­
wan, estime le directeur général du Collège Mathieu. Florent 
Bilodeau
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luites de la première page

Place Laurier...
Place Launer abrite actuellement plus de 400 boutiques disséminées 

sur au-dela de 487.6H0 metres carres de superficie locative brute. Plus 
de 3,500 employes y travaillent six jours sur sept. On y retrouve 5,200 
places de stationnement

Salvador...
La mort des trois journalistes a provoqué une vive indignation parmi 

leurs quelque 400 confreres salvadoriens et etrangers qui couvrent le 
scrutin. De nombreux journalistes se sont plaints de l'hostilité des 
militaires salvadoriens, qui ont arrêté leurs voitures et saisi du matériel 
de travail, bien que les véhiculés aient été clairement identifiables 
comme appartenant a des membres de la presse.

Ces morts portent à 25 le nombre de journalistes salvadoriens et 
etrangers tués depuis les neuf demieres années de guerre civile au 
Salvador, selon Amencas Watch, un organisme de défense des droits 
humains basé à New York. Quatre journalistes néerlandais avaient déjà 
été tués, le 17 mars 1982, dans la province de Chalatenango, dans le 
nord du pays.
Embuscades des guérilleros

Des témoins ont par ailleurs rapporte qu'un soldat avait été tué et un 
autre blessé par des guérilleros à San Ramon, quartier ouvrier de la 
capitale. Au moins six explosions ont retenti en divers endroits de San 
Salvador.

La radio rebelle Radio Venceremos a affirmé que les guérilleros 
avaient mis hors de combat 150 soldats au cours d’embuscades dans 
1 ensemble du Salvador. Des témoins ont indiqué que deux soldats 
avaient été tués dans le nord du pays, à Chalatenango.

Les activités de la guérilla ont plonge un grand nombre de Salvado­
riens dans le noir et une grève des transports, à l'appel de la guérilla, a 
empêché beaucoup d'électeurs de se rendre jusqu’aux bureaux de vote.

Dans la capitale, la participation des électeurs a connu un sursaut en 
milieu de joumee, après une accalmie des combats et des attentats à la 
bombe, mais le taux d'abstention s’élevait quand même a environ 45 %.
« Cela me semble fantastique que. malgré tout ce qui s’est passe en 
debut de journée, beaucoup de gens soient venus voter », a dit Alfredo 
Cristiani.

Cependant, a cause des combats, plusieurs bureaux de vote ont dû 
fermer avant l'heure officiellement prevue pour la clôture du scrutin. 
Les opérations de vote ont ete suspendues dans au moins huit des 262 
communes du pays, selon le ministère de la Defense. Dans 21 com­
munes situées dans des regions contrôlées par la guerilla, le Conseil 
central des elections avait renoncé a organiser le scrutin.

La guerilla s'est felicitee hier soir du taux elevé d'abstention. Environ 
un million sur les 1.8 million d'electeurs inscrits se seraient en effet 
rendus aux urnes.
70,000 victimes en neuf ans

Les adversaires de l'ARENA affirment que l'arrivée de ce parti au 
pouvoir se traduirait par une polarisation accrue de la vie politique et 
une intensification du conflit civil, qui a coûte la vie a 70,000 personnes 
en neuf ans.

Des organisations de défense des droits de l’Homme accusent l'ARE­
NA d’ètre liee aux escadrons de la mort, qui enlèvent et assassinent les 
personnes soupçonnées de visees subversives.

Le principal adversaire de M. Cristiani dans ces élections est le 
candidat du Parti democrate-chretien (PDC. au pouvoir), Fidel Chavez 
Mina, qui a ete ministre dans le gouvernement de Jose Napoleon 
Duarte.

Le troisième candidat important, Guillermo Ungo, rentré d’exil l'an­
née dernière, représenté la Convergence démocratique, de tendance 
centre-gauche. M. Ungo, qui représentait les rebelles du Front Farabun- 
do Marti de libération nationale (FMLN) à l'etranger, est le premier 
candidat de gauche à se presenter à une election au Salvador depuis 
1979. Le FMLN avait appelé a boycotter les elections, après le refus du 
gouvernement d'un plan de paix qui impliquait un report du scrutin.

Si aucun candidat n'obtient les 50 % des voix necessaires pour être 
proclame vainqueur, un second tour aura lieu le mois prochain.

Retards sur des vols 
d’Air Minerve
MONTREAL (PC) — Plusieurs centaines de touristes québécois 
ont été coincés a Fort Lauderdale en Floride, au cours du week­
end, la compagnie Minerve n ayant pu assurer leur transport à 
Montréal aux heures prévues.

nait finalement que le retour des 
vacanciers serait assuré par First
Air.

Au numéro téléphonique de 
First Air, c’est Air Canada qui ré­
pond Après vérifications à Otta­
wa. Air Canada confirmait en soi­
ree que deux vols de First Air 
étaient attendus a Mirabel, au 
cours de la nuit dernière, soit à 
■ih.'iO et a 6h30, avec près d’une 
trentaine d'heures de retard.

Au moins 350 passagers du vol 
815, a estimé la passagère, ont 
ainsi attendu à l’aéroport, mis à 
part d'autres passagers d’un autre 
vol de Minerve, également annulé.

Il a été impossible de joindre 
Minerve pour obtenir une explica­
tion de ces retards.

Le Téléthon Jean Lapointe permet 
d’amasser la somme de $1,850,000
MONTRÉAL (PC) — À la fin de l’émission télévisée, à 23 h 00 
hier, le téléthon Jean-Lapointe avait recueilli la somme de 
S1.800,1k K). Même si on était encore quelque peu en deçà de 
l 'objectif de $2 millions, on espérait un effort ultime du public pour 
y arriver.

L'argent recueilli hier par dons té­
léphoniques sera directement 
verse aux organismes que la Fon­
dation Jean-Lapointe aide à tra­
vers la province, a indique le di­
recteur général de l’organisme, M. 
Guy Nadeau.

C’est que tous les frais du télé­
thon, environ $500,000 selon l'at­
tachée de presse, ont été défrayés 
par des commanditaires avant 
même le début de l’appel au pu­
blic. Mais leurs dons sont compta­

bilises dans la somme totale indi­
quée au grand tableau.

M Jean Lapointe, sans doute 
desappointe par la lenteur de la 
réponse publique, s’en est pris, au 
cours de la soiree, à un article du 
quotidien La Presse qui relevait 
récemment les frais éleves de 
telles levées de fonds par télethon. 
Il a par contre admis que le même 
journal a également bien publicisé 
l’événement.

L’an dernier, grâce aux re­
cettes du téléthon, 46 maisons

spécialisées dans l'aide aux alcoo­
liques et toxicomanes ont reçu des 
fonds, a-t-on indiqué au cours du 
teléthon. Cette année, on envi­
sage, en plus, d élargir le volet de 
l'action preventive de la Fonda­
tion dans les écoles situées a l'ex­
térieur de Montréal.

Une excellente organisation, 
un feu roulant de numéros entre­
coupés d'informations perti­
nentes, une nuée de bénévoles ont 
permis la réalisation de ce tele­
thon, diffusé sur les ondes de Té­
lévision Quatre-Saisons de 10 h 00 
à 23 h 00.

L’àme du téléthon, Jean La- 
pointe. entouré de l’actrice An­
drée Boucher pour les entrevues, 
du comédien Norman Brathwaite

et d’autres animateurs, avait su 
s’attirer la participation de nom­
breux artistes.

Soldat Louis et Claude Barzot- 
ti. Robert Charlebois, André Ga­
gnon. le trio de François Bouras- 
sa, les deux Simard et de 
nombreux autres ont fait vibrer le 
centre Pierre-Charbonneau. a 
Montréal.

Pendant ce temps, une armee 
de téléphonistes et de bénévoles 
attendaient les appels Place Du­
puis, en compagnie de Marguerite 
Blais, elle aussi bien entourée de 
vedettes.

Et le «< grand argentier » Pierre 
Marcotte a reçu avec beaucoup 
d allant les dons de groupes, de 
compagnies et de personnalités.

Cil

Ainsi, les passagers du vol 815 de 
Minerve qui devaient quitter Fort 
Lauderdale samedi soir a 23hl5, 
ont appris aux petites heures du 
matin, dimanche, qu’il y aurait un 
retard indéfini avant d'apprendre 
que le vol était annule

Mais les passagers, diriges vers 
des hôtels pour la nuit, n'ont pu 
en savoir plus long. Ainsi, une 
passagère, dont le quotidien La 
Presse a pu contacter le mari, a 
tenté en vain de rejoindre son 
agence de voyage, Promex Tours, 
et la compagnie Minerve, pour 
savoir à quoi s’en tenir

C'est de Montréal, par un enre­
gistrement téléphonique de la 
compagnie Minerve, qu’on appre-

Un hélicoptère s’écrase 
en Corée: 22 morts
SEOUL (AP, AFP) — Un hélicoptère militaire américain qui 
participait en Corée du Sud aux manoeuvres conjointes annuelle 
s est écrasé hier contre une chaîne de montagnes isolée, tuant 
22 Marines et blessint les 1 fj autres occupants de l'appareil, ont 
annoncé les autorités américaines.

Les Marines les plus grièvement 
blessés ont été évacués vers le 
navire amphibie d'assaut améri­
cain, le Belleau Wood, alors que 
les autres étaient transportés par 
air vers Séoul

L’accident du CH-53D s'est pro­
duit non loin du village d’Eup- 
cheon-Ri, a environ 450 km au 
sud-est de Séoul

Selon les autorités améri­
caines, l'helicoptere était affecté 
au premier escadron d'appui aé­
rien des Mannes, stationné à la

base aénenne de Futenma, à Oki­
nawa au Japon. Environ 60,000 
soldats américains prennent part 
cette année aux manoeuvres ame- 
ricano-coréennes.

C’est le deuxième accident 
mortel d’un hélicoptère améneain 
depuis le début des exercices 
conjoints baptisés « Team-Spirit », 
le 14 mars En effet, vendredi 
quatre Mannes ont pen dans leur 
appareil CH-46, qui s’est écrase 
dans la même region. Une enquê­
te a été ouverte pour les deux 
accidents.
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LE PULL PLEURS BRODEES
une belle bordure de roses stylisées au devant, des feuilles 
sur ta manche en tricot brode ton sur ton. maille de coton, 
ecru. vert chartreuse, framboise, p m.q. 8900

LE FOULARD SOIE IMPRIMEE POIS

collection exclusive de france, un hnsi foulard oblo/vj 
leyer en pure soie lustrée a pois blancs sur rouye. manne 
noir fuchsia, erneraude 25 00
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LES BIJOUX MEDAILLON

un bel ovale en os poli sur une monture en métal 
argent collier 4000. broche 2100. boucles 
d oreilles 1700 blanc, rose, bleu de parme. noir
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LES MULES EN RATINE

confortable ratine bouclee. empeiyne matelassee, 
insertion de satin pour une tenue parfaite blanc, rose, 
bleu p m g 599

JC//^ /

TUNIQUE ET BERMUDA DETENTE

fleurs-jardin pastel sur rayonne souple blanc perle ou 
lilas une grande tunique carrée sur son bermuda taille 
élastique, p m g. 78 00 a la guepicrc

la hnite cadem, une tradition bimonÀ... demande? In !
__ la maisonsimons .0.

PLACE STE FO Y. GALERIES DE LA CAPITALE. VIEUX QUÉBEC
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Entrevue du maire Claude Beaudoin au SOLEIL

Les campagnes de publicité 
ont bien servi Val-Bélair
Les campagnes télévisées de publicité rapportent. La 
municipalité a mi juste, soutient le maire de Yal-Belair. M 
C laude Beaudoin, dans une entrevue accordée* au SOLEIL

textes O WES THERRIEN 
LE SOLEIL

Chiffres a l'appui, M Beaudoin 
démontré que pour les mois de 
juillet, août et septembre 1987 
quelque 25 permis ont été émis 
pour des constructions neuves 
alors qu'il n’y avait pas de cam­
pagne de publicité. Durant la 
même période, en 1988, immé­
diatement après la première 
campagne publicitaire télévisée, 
une centaine de permis de cons­
truction ont été délivrés.

Depuis 1983, le maire s’inter­
rogeait sur les piètres perfor­
mances de la construction dans 
sa municipalité. Le nombre de 
terrains desservis mais non 
construits étaient très important

et la valeur des permis accordes 
cette annee-la dépassait a peine 
SI million. « Il n’y avait pas de 
PME, le secteur commercial e- 
tait faible, souligne-t-il. Il fallait 
absolument faire quelque chose 
et inviter les gens à venir s'éta­
blir a Val-Belair. »

Les premières actions ne tou­
chaient pas directement le do­
maine de la construction. Il s'a­
gissait plutôt de rendre la ville 
accessible et accueillante. C'est 
alors qu'ont été mis de l'avant 
les projets de prolongement de 
l'autoroute Henri-IV, la réfec­
tion des artères principales, l'a­
menagement des parcs et de la 
base de plein-air, le développe­
ment des structures de loisirs et 
de la culture, l’arrivée du CLSC 
de la Jacques-Cartier et la cons-
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Le maire de Val-Bélair, M Claude Beaudoin, démontre que les cam­
pagnes publicitaires sur la municipalité ont contribué à l'accroissement 
du nombre de permis de construction malgré des signes de ralentisse­
ment dans ce domaine dans la grande région de Québec.

truction de la bibliothèque Fe- 
lix-Leclerc Même la fête de la 
Saint-Jean a créé un nouveau 
sentiment d'appartenance

« Toutes ces actions et des 
conditions economiques favora­
bles. affirme le maire, ont per­
mis de mettre en place un pro­
cessus de développement qui a 
amene de nouveaux citoyens a 
s'établir à Val-Belair. Nous 
avions a ce moment de nom­
breux avantages à offrir. En rai­
son des coûts peu eleves des ter­
rains, l'accès à la propriété était 
et demeure plus facile ici qu'ail- 
leurs. Les programmes d'abatte­
ment de taxes et les campagnes 
publicitaires ont soutenu les ef­
forts entrepris depuis 1983. »

En 1987, l'économie se porte 
bien dans l'ensemble de la re­
gion. si bien qu'à Val-Belair la 
valeur des permis est passée de 
$8.8 millions à plus de $15 mil­
lions Par contre, un ralentisse­
ment se fait sentir un peu par­
tout en 1988 sauf a Val-Belair. 
La valeur des permis a atteint 
$18.7 millions Encore cette an­
née. la municipalité poursuit sur 
sa lancée. Au 10 mars. Val-Be- 
lair enregistrait 93 nouvelles 
unités de logement pour une va­
leur de $4.5 millions, soit $1 mil­
lion de plus que pour toute l'an­
née 1985.

Les deux campagnes télévi­
sées furent donc, selon M Beau­
doin, la conséquence logique 
d’une sérié d'actions, dont des 
nombreuses rencontres avec les 
constructeurs et les promoteurs 
immobiliers. La ville et les pro­
moteurs assument chacun 50 % 
des coûts, mais seule la munici­
palité est mise en évidence dans 
les messages publicitaires. Tout 
est axé sur la « ville de la natu­
re », sa qualité de vie et son en­
vironnement. La campagne de 
1988 aura coûté $75,000, celle 
de cette année $150,000. «Ces 
sommes sont minimes, lance le 
maire, comparativement à ce 
que l’investissement peut rap­
porter. »

Enfin, lors du prochain con­
grès de l'Union des municipa­
lités du Québec en avril, le 
maire Beaudoin agira, avec un 
autre maire, comme conféren­
cier à l’un des ateliers princi­
paux touchant l’environnement 
et la qualité de vie. « Val-Belair a 
été retenue en raison de son 
orientation. Cette expérience se­
ra pour nous une forme de re­
connaissance importante », con­
clut-il.

La qualité de l’eau fournie par 
la ville est vantée par le maire
•Mors qu'à Sillery les citoyens se sont interrogés sur la qualité 
de l'eau qu'ils auront à consommer, le maire Claude Beaudoin 
de Val-Bélair ne tarit pas d'éloges sur la qualité de l'eau 
distribuée dans sa municipalité.

Depuis 198fi d'ailleurs, la muni­
cipalité a investi quelque 
$300,000 dans la recherche de 
nouveaux puits et dans les ame­
liorations aux deux autres en 
service. Les sommes dépensées, 
sans règlement d'emprunt, ne 
tenaient pas uniquement comp­
te du potentiel de développe­
ment. mais aussi des besoins de 
la population existante.

Historiquement, au moment 
de la fusion en 1974 de Bélair et 
Val-Saint-Michel, plusieurs ser­
vices ont été fusionnés cepen­
dant. le système d'aqueduc n'a­
vait pas été évalué et l'approvi­
sionnement en a souffert. Elu en 
1982. M. Beaudoin avait mis en 
priorité les problèmes de l’eau 
et commande une étude com­
plete du réseau pour assurer le 
développement de la municipa­
lité.

« En 1983. precise-t-il, le sys­
tème d'approvisionnement en 
eau potable n’était pas en mesu­
re de repondre adequatement 
aux demandes Qu'il y ait déve­
loppement ou non, il fallait s'as­
surer d un debit suffisant et é­

quilibrer l’ensemble du reseau 
avec les deux reservoirs et de 
nouveaux puits dans differents 
secteurs de manière a desservir 
chaque partie de la ville avec un 
réseau d'interconnexion. »

L'eau provenant des puits ar­
tésiens est d'une qualité excep­
tionnelle. Cependant, le maire 
rappelle que les citoyens sont 
privilégiés, mais qu'ils ont inté­
rêt à ne pas tomber dans l 'excès 
et le gaspillage. « À certain mo­
ment l’été, nous demandons à la 
population de réduire sa con­
sommation, lance-t-il. Il s'agit 
d'éduquer les gens plus que de 
les rationner. Les sources ne 
sont pas inépuisables. Si l'utili­
sation n’est pas raisonnable, il 
faudra peut-être en venir a l’ins­
tallation de compteurs d'eau. »

Actuellement, le puits Monto- 
lieu fournit 485 gallons à la mi­
nute. le puits Honfleur 550 gal­
lons et le puits Henri-IV (qui 
sera en service en juin) fournira 
200 gallons Un autre puits, près 
de Montolieu, sera réactive et 
devrait donner 240 gallons a la 
minute.

La consommation moyenne 
est présentement de 1.000 gal­
lons a la minute avec des poin­
tes de 1.500 gallons. Il y a par 
contre des pointes horaires de 
2,500 gallons a la minute. Pour 
compenser, la ville se sert de 
deux reservoirs, l'un de 360,000 
gallons, l'autre de 600.000 gal­
lons.

Les recherches continueront, 
soutient M. Beaudoin, notam­
ment dans le secteur de la ri­
vière Nelson pour alimenter la 
partie sud de la ville. S'il s'avère 
impossible de trouver un puits, 
le maire envisage a long terme 
d'installer un réservoir pour a- 
méliorer la distribution d'eau

Il souligne d'autre part que la 
population de la municipalité 
apprécie grandement la qualité 
de son eau et ne veut rien en­
tendre d'un raccordement avec 
une autre municipalité. « Depuis 
quelques années, ajoute-t-il, les 
gens ont pris conscience de la 
qualité de l’environnement et de 
la qualité de vie L'eau en fait 
partie et le conseil en tient 
compte dans ses décisions. 
Nous suivrons ce dossier avec 
attention pour conserver la 
même qualité d’eau selon un ap­
provisionnement suffisant. »
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Mesdames, mesdames, les skis, il taut les mettre aux pieds, pas sous les bras

Î/ÆlW
Après un long hiver, quoi de mieux que d offrir son visage au doux soleil printanier

Un dimanche après-midi 
aux allures de printemps
Les Québécois ne se sont pas fait prier, hier, pour fêter deux 
jours a l'avance l’arrivée du printemps. Avec un mercure 
flirtant avec le point de congélation et un ciel d'azur, tous les 
prétextes étaient bons pour mettre le nez dehors et jouir d’un 
soleil radieux.

par NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Afin d'être en forme pour l’iné­
vitable ménage du printemps 
(que les araignées se le tiennent 
pour dit..), plusieurs ont donc 
troque leur téléviseur pour leurs 
skis de fond, en se disant, dans 
leur for intérieur, que voila sans 
doute le seul moment où l'on 
peut se trainer les pieds sans 
être taxes de fainéant...

Sur la piste ovale des plaines 
d'Abraham. la circulation se fai­
sait au ralenti, au grand dam des

skieurs les plus hardis qui de­
vaient zigzaguer entre la tante 
Marion aux bâtons trop longs et 
l'oncle Arthur et son fart trop 
dur

De leur côté, les propriétaires 
de centres de ski alpin se frot­
taient les mains de satisfaction 
en voyant les troupeaux bi­
garrés rassemblés au bas des 
pentes Le temps d'attente aux 
remonte-pentes équivalait à ce­
lui requis pour passer a la caisse 
enregistreuse du Steinberg, le 
vendredi soir, mais était infe­
rieur de deux jours à celui des

Moscov ites devant un étalagé de 
pommes de terre...

Aux abords des chalets, de 
nombreux adolescents, bien ins­
talles dans les chaises de bois, 
offraient leur peau de pêche au 
soleil, en rêvant sans doute de 
jouer dans une annonce publici­
taire de biere Au diable la cou­
che d’ozone, c’est l'heure 
Coppertone

Ailleurs, que ce soit sur les 
patinoires ou sur la Grande Al- 
lée, tous et chacun ont oublié, 
l'espace d une journée, que c’é­
tait toujours l'hiver et que le 
printemps ne sera la que de­
main Environnement Canada 
avertit donc tous ceux qui 
avaient sorti leur charcoal de le 
rentrer au plus vite car de la 
neige est prevue pour 
aujourd’hui !
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A défaut d un bon chien de traîneau, rien ne vaut un bon vieux papa

. Pour n’importe quelle 
automobile GM neuve en 
inventaire chez

MARLIN
* Cette offre prend fin le 7 avril 89.

MARLIN

Bool CS*r»*t Oo«*1

Chevrolet OkJsmobile inc.
2145, bout. Charest Ouest, Quebec

688-1212



»
A-4

Québec, Le Soleil, lundi 20 mars 1989
m

L’école française en Saskatchewan est un véritable puzzle
(suite de la page A-l)

perspectives d'avenir s’ouvrir aux 
bilingues, les salaires plus intéres­
sants, « les anglophones n'étaient 
pas pour se laisser moucher par 
les Canadiens français », com­
mente Noèlla Girardin, ensei­
gnante à la retraite.
Un puzzle

L’école française en Saskatche­
wan est un veritable puzzle. Po­
sons d’abord comme donnée de 
base qu’il n’existe pas dans la pro- 
vince centrale des Prairies d’école 
secondaire française autre que le 
College Mathieu de Gravelbourg, 
un etablissement prive dirigé par 
des laïcs depuis le depart des 
Oblats en 1976 et en voie de re­
construction depuis l'incendie qui 
l’a ravagé le M mai 1988 Tout se 
passe donc au niveau du primaire 
et du premier cycle du secondaire. 
En fait, l’école française se divise 
en trois catégories : l’école fran- 
saskoise, l’école désignée et 
l’ecole d’immersion.

Les écoles fransaskoises, les 
seules véritables écoles françaises 
administrées par des franco­
phones qui offrent jusqu'à la 10e 
annee à Regina, sont au nombre 
de trois : l’Ecole Valois de Prince 
Albert. l’École canadienne-fran- 
çaise à Saskatoon et l’École Mon- 
seigneur-de-Laval a Regina. Pour 
avoir accès à ces établissements, il 
faut qu'au moins un des parents 
de l’enfant ait étudié en français.

Quant aux 71 autres écoles ge­
rces par des anglophones, elles 
sont dites ou « désignées » ou 
d'« immersion » selon le 
pourcentage d’heures de classe 
dispensées en français. Vu la diffi­
culté de s’y retrouver, la tendance 
veut maintenant qu’on parle plu­
tôt d’écoles d’immersion de type 
« A » et de type « B ». Dans le pre­
mier cas. ce sont 80 % ou quatre 
heures d'enseignement sur cinq 
qui sont données en français et 
l'anglais n'arrive comme matière 
au programme qu'a compter de la 
3e année. Onze écoles sur les 71 
sont réputées de ce type.

Les 60 autres ecoles de catégo­
rie « B » offrent, elles, un 
pourcentage de français qui varie 
d'un établissement a l'autre, un 
peu plus que l’historique heure de 
français par jour de la Ire à la 12e 
annee, mais moins que l’école 
«désignée». «Juste assez pour 
pouvoir se débrouiller en fran­
çais », résume Ronald Labrecque. 
agent d'information à la Commis­
sion culturelle fransaskoise 
L'invasion des Anglais

Le drame de l’école d'immer­
sion est de deux ordres. D’abord, 
cette école cohabite généralement 
sous le même toit avec l'école an­
glaise et partage avec sa concur­
rente non seulement la même di­
rection, mais aussi les mêmes 
professeurs qui enseignent dans 
les deux langues Secundo, les 
ecoles d'immersion sont, depuis 
leur création, envahies par les 
petits anglophones, aucune condi­
tion n'étant posée à leur admis­
sion, pas même une connaissance 
rudimentaire du français. Selon

Raymond Boutin, un fermier qui 
suit de près le dossier scolaire, 
80% des petits Gravelbourgeots 
anglophones s’inscrivent à l’école 
d'immmersion contre 50 % seule­
ment de petits francophones. Les 
autres fréquentent le réseau sco­
laire anglophone C’est tout dire 
de l'attrait qu’exerce l’immersion 
française sur la majorité de lan­
gue anglaise.

« La première annee est la clas­
se la plus anglicisée, déplore Gi­
sèle Beaudry, mere de cinq en­
fants attirée avec son mari a 
Gravelbourg par la reputation de 
centre d’éducation française de 
cette communauté. Les enfants ar­
rivent à l’école sans un mot de 
français dans leur vocabulaire », 
enchaine-t-elle. Dans la classe de 
première de sa fillette de six ans, 
Monique, seuls trois élèves sur 20 
sont francophones.

« L’école d'immersion n’est pas 
une école française, c’est une 
école bilingue pour anglophones ! 
tranche Gisele, visiblement 
contrariée et déçue. La langue du 
personnel est principalement l’an­
glais. Les petits annonces sont 
faites aux élèves d’une phrase de 
français suivie de tout le reste de 
la communication en anglais. Si 
au moins c'était une bonne école 
d'immersion ! »> Selon cette mère 
attachée aux traditions françaises, 
qui voit déjà les ravages de l’im­
mersion sur sa fille, « ce n’est pas 
la mode chez les jeunes de parler 
français dans l’Ouest, c’est l’an­
glais qui est naturel ».
Le cas Mathieu

Même le réputé Collège Mathi­
eu, cet État dans l'État, n’échappe 
pas à la contagion de l’anglais.
« Les jeunes nous arrivent avec les 
connaissances suffisantes pour 
fonctionner en français, indique le 
directeur général, Florent Bilo­
deau. mais leur mentalité est an­
glaise Habitues a vivre en anglais, 
ils parlent naturellement anglais 
entre eux maigre la consigne du 
français seulement. » Comme le 
fait observer M Bilodeau, le col­
lege ne peut pas poster un flic der­
rière chaque éleve pour le rappe­
ler à l’ordre chaque fois que la 
langue lui fourche en anglais

Le College Mathieu, qui pour­
suit ses activités a travers les tra­
vaux de reconstruction, accueille 
cette année 133 élèves, dont 53 
filles et 40 garçons pensionnaires 
La clientèle, majoritairement de la 
Saskatchewan, vient aussi pour 
un bon tiers de l'Alberta. Deux 
eleves seulement sont du Manito­
ba, province mieux pourvue en 
ecoles françaises que ses deux 
consoeurs des Prairies.

Comme il s’agit d’une école pri­
vée, les parents ont des frais a dé­
bourser. Il leur en coûte $3.200 
par enfant par année pour le pen­
sionnat et $1.100 en frais scolaires 
et parascolaires. Admissibles à un 
programme de subventions, ils 
ont cependant droit à des rem­
boursements de l’État.
Une denree rare

Un cran plus haut, l'université 
française est une denrée encore 
plus rare que l’école secondaire
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Les élèves du Collège Mathieu, seule école secondaire francophone à l ouest de Samt-Boniface. viennent

en Saskatchewan. Si rare, en fait, 
que les jeunes Fransaskois doi-

pour un tiers de la province voisine. l'Alberta

vent sortir de chez eux pour pour­
suivre des études supérieures en 
français. A moins de s’exiler au
Quebec, ils ont le choix entre la 
faculté Saint-Jean, à Edmonton, 
dans la province voisine de l’Al­
berta. et le Collège universitaire

de Saint-Boniface, au Manitoba. 
Ce que ça coûte aux parents d’en­
voyer leurs grands enfants etudier 
a Edmonton ou Saint-Boniface, 
c'est au bas mot entre $7,000 et 
$8,000 par annee.

Devant pareille disette d’eta­
blissements de bas et haut niveau 
de savoir, on comprend que le

premier cheval de bataille des 
Fransaskois soit la lutte pour la 
mise en place d’un réseau public 
complet d’ecoles françaises admi­
nistrées par une commission sco­
laire francophone, les Fransas­
kois sont modérés dans leurs 
demandes Ils réclament dans un

premier temps des écoles pri­
maires et secondaires. L’univer- 
site française, ils s’en occuperont 
plus tard, une fois que les bases 
d un système d’éducation en fran­
çais auront ete jetées sur ce sol 
historiquement hostile a la semen­
ce française.

Demain : Les services sont bilingues à Lennoxville
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En dépit d 'appels à la modération

Les acériculteurs ne réduiront pas leur production
THETFORD MINES — En dépit d'appels à la modération lancés 
apres la récolte exceptionnelle de 1988 qui a inondé le marche, il 
semble que la nuyonte des acenculteurs du Québec aient 
I intention de produire autant de sirop d'érable cette année. 
Plusieurs d entre eux envisagent même d'augmenter le nombre 
de leurs entailles.

par FORTUNAT MARCOUX 
LE SOLEIL

La création en décembre dernier 
de la Banque du sirop d’erable qui 
a garanti aux producteurs un prix 
de soutien intéressant pour un 
surplus de 2.546.588 livres de 
sirop en vrac, n'incite guère ces 
derniers a faire preuve de modé­
ration. Au contraire ' Les prix sont 
intéressants Bien que le chiffre 
soit difficilement verifiable, 1.5 
million d’erables de plus seraient 
entaillés cette annee. Il y en aurait 
eu 17 millions l'an dernier. Les 
acericulteurs s'attendent à ce que 
le gouvernement federal assure la 
survie de la banque en 1989 pour 
protéger l'industrie La banque a 
ete creée grâce a une aide de $4.5 
millions consentie par l'Office du 
credit agricole 
Moderation

Le president de la banaue du

sirop d'erable, M Jean-Paul Bol- 
duc, de Poheneganook. a confie 
au SOLEIL que les acenculteurs 
se devaient d'étre prudents et fai­
re preuve de moderation dans leur 
production cette annee pour ne 
pas inonder le marche et entraîner 
une baisse des prix. « Je ne leur 
demande pas de réduire leur pro­
duction mais il serait souhaitable 
qu'il y ait moins d'entailles cette 
annee. » M Bolduc avait déjà fait 
cette mise en garde en janvier der­
nier alors qu'il participait a un col­
loque sur l'industrie acericole 
dans les Bois-Francs.

« A l’approche de la premiere 
coulee d'eau d'erable en 1989, la 
moitié d’une cueillette normale 
est déjà produite et invendue », 
a-t-il image pour souligner l'im­
portance des stocks entreposes. 
La cuvee de 1988 a produit 40 mil­
lions de livres, un sommet, en 
comparaison de 25 millions pour

SERVICE D’URGENCE
Verres de contact

Dr J.R. Clément m.d. 
Ophtalmologiste

PLACE DE LA CITÉ, SAINTE-FOY

«. 654-1488

la saison precedente qui en fut 
une normale

L importance des stocks s'ex­
plique par le fait que la recolle de 
1988 fut supeneure de 160 % a la 
moyenne des cinq années 
precedentes.

M Bolduc craint qu'une autre 
bonne coulee cette annee n'en- 
traine inévitablement un effondre­
ment des prix à moins que la ban­
que puisse augmenter son actif a

15 millions de livres 11 a peur que 
des acenculteurs paniquent et 
vendent a rabais leur production 
Cependant, il croit qu'une diminu­
tion des prix est inevitable à 
moins d'une nouvelle intervention 
de la banque 
Pas de consigne

Le tiers de la production qué­
bécoise provient de la Beauce le 
syndicat qui represente 1,800 des 
2,600 producteurs de cette region.

n'a donne aucune consigne a ses 
membres II en est de meme pour 
l'Office des producteurs de sucre 
et de sirop d'erable de la Beauce 
(mille membres! qui est charge de 
l'application du plan conjoint de 
mise en marche

« On n’a donne aucune directi­
ve a nos membres, explique le 
porte-parole de ces deux orga­
nismes chapeautes par l'ITA. M 
Mario Rodrigue •• On les encoura­
ge à produire un sirop de bonne 
qualité et a développer davantage 
le marche au detail ». note-il Con­
cernant les surplus. M Rodrigue 
croit qu'il ne faut pas s'inquiéter 
outre mesure « la récolté de 1988 
fut exceptionnelle. Celle de cette 
annee pourrait être désastreuse, 
qui sait ? On réévaluera la situa­
tion en temps et heu ». promet-il 

Selon des chiffres fournis par 
M. Rodrigue, l'an dernier, les prix 
du marche pour le sirop d'erable 
variaient dans une fourchette de 

t $2.75 à $1 la livre selon la qualité 
J du produit Quant a la banque qui 
| a ete creee pour soutenir les prix, 
f elle a paye entre $2.40 et $0.65 
^ pour les 2.5 millions de livres 
f qu elle a entreposées a Fast 
~ Broughton. Seuls les producteurs 

indépendants possédant leurs ba­

rils font affaires avec la banque
Avenir inquiétant

V ependant. M Rodrigue recon­
naît que les acenculteurs sont in­
quiets de l'avenir de leur indus- 
tne « l ne récolté abondante cette 
saison ferait grossir les stocks et 
ébranlerait le marche», admet-il

Selon le représentant de l'UPA. 
les Mocks invendus se chiffrent a 
plus de 15 millions de livres, ce 
qui est plus de la moitié de la re­
colle d'une saison normale.

I es entreprises qui sont spécia­
lisées dans le conditionnement du 
sirop d'erable. ont des stocks im­
portants sur les bras Pour s'en 
sortir, elles imposent des quotas à 
leurs fournisseurs Par exemple, 
les Produits LMP. de Granby, et 
Beaudry ont réduit de moitié leur 
volume d'achats Beaudry, par ex­
emple. avait, le 28 février dernier. 
5.250,(100 livres de sirop en stock 
D'autre part. Produits d'erable du 
Quebec, de Lennoxville, ne pré­
voit pas d'achat en 1989 Cette 
compagnie avait acheté un million 
de livres de sirop l'an dernier 
Quant a l’organisme cooperatif. 
Les producteurs de sirop d'erable. 
de Plessisville. ses statuts et regle­
ments l'obligent a prendre tout le 
sirop de ses .(..140 membres.Les acericulteurs ne réduiront pas leur production de sirop d'erable cette 

annee Ils pourraient même augmenter le nombre d'en*ailles

, M
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Les conséquences du 
réchau ffement cl imatique 
seront considérables
MONT-.K )LI — Si le ga/ carbonique et d'autres gaz a effet de 
serre continuent à augmenter au rythme actuel, les scientifiques 
prévoient un réchauffement climatique d'in l'an 2050 allant de 
1.5 a 4.0 t elsius Au Quebec, les conséquences seront 
considerables.
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Envoyez la joie de Pâques
à quelqu’un 
de spécial.
Votre fleuriste FTD* peut vous aider à 

*§æ; répandre vos sentiments de bonheur 
Joyuists en liv rant un superbe bouquet de 
^Qt#S Pâques presque partout Vous avez 

le choix entre une variété d’arrange- 
* f ments, de plantes et de cadeaux 

conçus pour célébrer Pâques et la 
joie du printemps Appelez des 

aujourd’hui. Demandez a votre 
fleuriste de livrer des fleurs 
par FTD.

V
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Le traditionnel 
lys de Pâques. 
L’n sv m bole 
d'espoir et de
ioic.

fD. ,/

J&i/mii.rr
le souvenir qui reste
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Le Bouquet Corbeille 
Lapin" de FTD. Un 
bouquet brillant de fleurs 
du printemps dans une cor­
beille a lapin en rotin naturel

r/l iSj'

Pensez au printemps 
grâce a une belle 
variété de fleurs 
dans un vase en 
forme de bouton.

Marques déposées de FTDA-une cooperative de télécommunications de fleuristes membres. £ 19X9 FTDA

BEAUPORT

Fleuriste Montmorency Inc. 
31. de Champagne 
661-4230
CHARLESBOURG
Florent La Haye Fleuriste 
8380. boul Henn-Bourassa 
623-9855
CHARNY
Nathalie. Fleuriste Inc.
1401.9e Avenue 
832-0837
LEVIS

Centr» Jardin Hamel Inc. 
552. Trans-Canada 
835-5175

“Allez chez votre fleuriste FTD ou a ppc lez-le.’’
McNeil Fleuriste Inc.
48, avenue Bégin 
837-2404
Salon Bourassa Fleuriste Enr 
27, Route Kennedy 
837-1879
LORETTEVILLE
La Haye Fleuriste 
9918, boul. L Ormière 
842-0167
QUEBEC

Aux 4 Saisons Fleuriste 1982 inc
2800. rue Einstein
653-8711
A la Boite à Fleurs Enr 
1800. av Vitré 
524-0000

Bardou Fleuriste Inc.
1664. chemin Saint-Louis 
527-2579

Centre Jardin Hamel Inc. 
6029, boul. Hamel 
872-9719

Elysée Fleuriste Enr 
1335, chemin Sainte-Foy 
687-1437

LaHaye Mme S. Ltee Fleuriste 
1027. 3e Avenue 
524-4613

McKenna H.W. Fleuristes 
1183. rue Saint-Jean 
692-3831

McKenna H.W. Fleuristes 
234. Saint-Vallier Ouest 
522-3153
Québec Fleuriste 
1622. Ire Avenue 
524-1196
SAINTE FQY

Archer Fleuriste Inc.
2442. boul. Laurier 
653-7284
McKenna H.W. Fleuristes 
3440. Ouatre-Bourgeois 
653-6847
Centre Jardin Hamel Inc.
2500, chemin des Ouatre-Bourgeois 
656-6542

par CLAUDE TESSIER 
LE SOLEIL

Le doublement du CO' et les va­
riations climatiques auront des re 
percussions majeures sur l'en­
semble de l'ecosystème. selon les 
scientifiques qui se penchent sur 
des modèles de simulation Par 
exemple, sur une centaine d'an­
nées, la hausse probable des eaux 
du golfe du Saint-Laurent pourrait 
être de 50 à 200 centimetres

Selon les explications des 
scientifiques, cette hausse du ni­
veau des eaux serait due seule­
ment a l'expansion thermique du 
milieu. A cela, il faut ajouter la 
hausse de la fonte des glaciers qui 
s'étendrait sur 200 a 500 ans

Outre la variation du niveau 
des eaux, il y aura la migration 
des espèces de poisson causée par 
le changement de temperature et 
de salinité. Il y aura l’érosion du 
littoral Des modifications seront 
apportées aux terres humides et 
aux marécages. Il y aura des effets 
sur le maintien de la qualité de 
Peau.
Sur l'agriculture

L'agriculture jouira d une sai­
son prolongée et d’une hausse de 
degrés-jour de croissance, de 40 a 
105 % selon les hypotheses rete­
nues. L’Abitibi-Témiscamingue et 
le Lac-Saint-.Iean deviendront, pa­
rait-il, des zones agricoles renta­
bles. Dans l’ensemble, la saison 
de croissance sera allongée de 22 
a 61 jours ou de 38 a 72 jours 
selon les scenarios retenus.

Il y aura, par exemple, l’exploi­
tation plus rentable de la culture 
des pommes et des raisins sur 
l’ensemble des regions.
Sur les forêts

Il y aura le recul de quelques 
centaines de kilometres vers le 
nord des principaux écosystèmes 
forestiers Di toundra diminuera 
en superficie de 62 a 100%.

On envisage une baisse poten­
tielle de 2<>''.' des forêts boréales 
compensées par une augmenta­
tion de croissance des arbres. Il y 
iiira une augmentation d’environ 
200 ' des forêts d'arbres feuillus. 
Les c alculs du taux de croissance 
des arbres ont été faits a partir 
d indices climatiques et d'études 
sur les forêts boréales finlandai­
ses.
L'énergie

Par exemple, la capacité de gé­
nération d'hydroélectricité sur le 
territoire de la Baie James aug­
mentera puisque les rivieres La 
Grande, Caniapiscau et Opinaka 
verront le volume d’eau par mè­
tre-cube par seconde passer de 
3.400 a 3,872 ou 3,948. Mais (pau­
vre Hydro-Québec) les besoins en 
energie de chauffage vont baisser 
du quart à Montréal, et du tiers a 
Québec I Hydro se rabattra sur la 
vente de climatiseurs.

D’autres etudes seront néces­
saires. notamment pour comparer 
les avantages du Québec face a un 
changement climatique a ceux 
d'autres regions du monde Ces 
etudes sont liées a la complexité 
des interactions liant le climat a 
l’environnement

Ain ni

BOUCHARD
I-a chronique d Alain Bouchard 
fait relâche aujourd’hui

Mel
Gibson 

au
maximum
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LE DEFI
(Mad Max II)

CE SOIR I9h30
avec Mel Gibson

/ YSLMBU
^ Television

Quatre Saisons
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Université Laval

Les premiers résultats de l’opération de 
récupération sont très encourageants
m J— or   . ■ * . _____
I’Iuï» de 35,000 canettes de boissons gazeuses ont déjà été 
recueillies sur le campus de Laval depuis septembre. Les 
responsables de cette operation de récupération, le Groupe 
d etude-action pour la promotion environnementale (GEAPE), 
s’attendent à ce que ce chiffre s'élève à environ 130,000, le 31 
décembre prochain.

pat USE LACHANCE
Li SOU IL

*< Notre taux de recuperation est 
extrêmement encourageant », a 
déclare au SOLEIL le coordonna­
teur de l’organisme para-universi­
taire, M. Louis Pomerleau Selon 
lui, le ministère de l’Environne­
ment du Quebec estime qu’avec 
une infrastructure complete de 
cueillette, le taux de succès d'une 
offensive de recuperation est gé­
néralement de 30%. Or, a l’uni- 
versite Laval, cette proportion at­

teint déjà 10% alors que seule­
ment 20 % de l’infrastructure est 
en place

Cette infrastructure consiste 
actuellement en 25 corbeilles de 
récupération disséminées dans les 
pavillons du campus. Quinze au­
tres s'ajouteront cette semaine. 
L’objectif est d’arriver a une cen­
taine de poubelles d’ici à la fin de 
1989. Un tel réseau permettrait, 
espere M. Pomerleau, un niveau 
de cueillette de près de 65 %. Un 
objectif ambitieux, mais 
réalisable.

Les contenants, précisons-le.

ont une particularité. Ils sont cha­
peautés d’un tube incliné, conçu 
pour recevoir les canettes vides et 
non les autres détritus. Leur de­
sign est unique. C’est d’ailleurs 
apres avoir cherché en vain une 
poubelle destinée à la récupéra­
tion des contenants de boissons 
gazeuses que M. Pomerleau l’a 
dessinée. Sa trouvaille est sur le 
point d’étre brevetee au Canada et 
aux États-Unis.
Contrat ave<c l’université 

Organisme sans but lucratif, le 
Groupe d’étude-action pour la 
promotion environnementale se 
finance grâce à la vente des ca­
nettes vides, de même qu’à la col­
laboration financière de la Confé­
dération des associations d’étu­
diants/es (CADEUL), de l’Union 
des gradués/es inscrits à Laval 
(UGIL), de la Caisse populaire du

.........—
..........■*.**+■

Le coordonnateur du uroupe d etude action pour la protection environnementale, Louis Pomerleau, obtiendra 
incessamment un brevet du Canada et des Etats-Unis pour cette poubelle destinée à la récupération des canettes

campus et du Service de la vie étu­
diante de l’université. Ces der­
niers achètent la publicité appa­
raissant sur les affiches du 
GEAPE dont le theme, cette an­
née, proclame: « Recycler, c’est 
l'avenir. A l’avenir, je recycle!»

Le groupe para-universitaire, 
formé d’une cinquantaine d’étu­
diants, a conclu un contrat de trois 
ans avec Laval afin d’implanter et 
d’exploiter un système de récupé­
ration de canettes. Une telle entre­
prise implique la sensibilisation 
des jeunes au respect de l’environ­
nement. Un sondage effectué a- 
lors que l’organisme en était à ses 
premiers balbutiements, en 1987, 
révèle que 85 % des étudiants sont 
conscients de la nécessité de pro­
téger l’environnement, mais ne 
savent pas comment traduire ce 
beau principe dans leur vie de 
tous les jours. Depuis septembre 
dernier donc, c’est-à-dire depuis 
l’installation des corbeilles de ré­
cupération, le GEAPE leur fournit 
cette possibilité.

M. Pomerleau nous a déclaré, 
au cours d’une entrevue, que le 
GEAPE caresse deux projets à 
moyen terme:

— mettre sur pied un centre de 
documentation et d’information 
sur l’environnement;

— promouvoir auprès des auto­
rités de l’université l’idée d’un di­
plôme en environnement. « Des 
cours sur l’environnement figu­
rent au programme de plusieurs 
facultés, par exemple en foreste­
rie, en géographie et en médecine. 
Toutes les ressources nécessaires 
sont présentes sur le campus. Il 
suffit simplement de les regrou­
per», affirme notre interlocuteur.

Lejeune homme croit qu’il faut 
agir avec diligence pendant que 
tout le monde s’intéresse à l’envi­
ronnement. « Car si on ne réussit 
pas à appliquer les théories envi­
ronnementales, cela va démobili­
ser les gens », soutient-il.

À son avis, au chapitre de l’en­
vironnement, le Québec est en re­
tard en comparaison à l’Ontario, 
aux États-Unis et à l’Europe.

Quelques centaines de jeunes ont répondu à rappel du pape pour la journée 
mondiale de la jeunesse

aCn \

La Journée mondiale 
de la jeunesse connaît 
du succès à Québec
Quelques centaines de jeunes de 13 à 25 ans du diocèse de 
Québec ont répondu, hier, a l’appel du pape en participant à une 
fête dont le thème était « Mets-y du coeur ».

En effet le pape a demandé de 
faire du dimanche des Rameaux 
la Journée mondiale de la jeunes­
se. C’est la deuxième année qu’on 
tient une telle célébration ici.

Et au mois d’août, quelques- 
uns de ces jeunes donneront une 
suite à cette manifestation en par­
ticipant à un rassemblement mon­
dial avec le pape lui-mème, à 
Saint-Jacques-de-Compostelle, en 
Espagne.

Marie Chrétien, 25 ans, de 
Beauport, responsable de la Pas­
torale jeunesse depuis 1985, a ex­
pliqué au SOLEIL qu’environ 150 
groupes de jeunes chrétiens 
avaient été invités à la fête qui se 
tenait au collège Saint-Charles- 
Gamier.

L’un des buts de cette fête était 
entre autres que les jeunes chré­
tiens puissent partager ce qu’ils 
vivent, échanger leurs expe­
riences de groupes d’action. Mais, 
de dire Marie Chrétien, ce que les

jeunes vont surtout chercher dans 
une telle fête c’est un « ressource- 
ment ». Ils veulent se redire la pla­
ce que Jesus-Christ occupe dans 
leur vie.

Le médaillée d’or en plongeon 
des Jeux olympiques de Los An­
geles en 1984, Sylvie Bemier, n’a 
pu se rendre à l’invitation d’aller 
porter témoignage, mais elle a fait 
parvenir un message en relation 
avec le thème de la fête.

Les jeunes venaient de partout 
dans le diocèse: Charlevoix, la 
Beauce, Portneuf, Thetford- 
Mines, la région immédiate de 
Québec.

Il y aurait plus de 1,500 jeunes 
dans le diocèse qui oeuvreraient 
dans l’un ou l’autre des nombreux 
organismes de regroupement de 
chrétiens. Selon Marie Chrétien 
les organismes Jeunesse du mon­
de et Service de preparation à la 
vie comporteraient, à eux seuls, 
une centaine de groupes. En 1985 
il n’y avait qu’une vingtaine de 
groupes.

Vous êtes fatigué 
d'attendre en ligne pour 
payer vos comptes?...

Pourquoi alors ne pas 
les payer par la poste?

Il vous suffit de garder des timbres à portée 
de la main... en carnets de 10 ou 25. ou 
en rouleaux de 100.

Vous pouvez vous en procurer dans 
n'importe quelle succursale postale.

«V*

C'est tellement simple, quand on fait provision de timbres.

SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES
Notre engagement: vous donner un meilleur service.
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Budget de Daniel Johnson déposé demain

La hausse des dépenses du Québec sera inférieure à 6 %
QUEBEC — La hausse des dépenses du gouvernement pour 
1 année tinancière 1989-90 devrait se situer en deçà de 6 %.

par ANDRE BEU.EMARE 
oe H Presse canadienne

C'est ce que devrait annoncer de­
main le president du Conseil du 
Trésor, M Daniel Johnson, lors­
qu’il déposera son budget de dé­

penses pour le prochain exercice, 
ce qu'on appelle aussi les crédits 
du gouvernement

Le premier ministre Bourassa a 
déjà indique que le gouvernement 
aurait à supporter une hausse de 
ses dépenses qui graviterait au­
tour de 6 %.

Si tel devait être le cas, il s'agi­
rait d un bond presque identique a 
celui des derniers credits qui 
étaient passes de $29 9 milliards a 
$31.5 milliards, soit une augmen­
tation de 5 5 % en comparaison a 
l'annee precedente.

Selon les possibilités évoquées 
depuis quelque temps, ce sont des 
crédits totaux de quelque $33 mil­

liards que proposerait le president 
du Conseil du Trésor.

Il s'agira vraisemblablement 
des demieres estimations de dé­
penses avant les elections et on 
peut s'attendre que M Johnson se 
montre un peu plus frugal et dis­
tribue quelques *< cadeaux » ici et 
là.

11 lui faudra cependant suivre la

Laurin croit que Bourassa veut rendre bilingues 
les commerces à grande surface ou franchisés
iPC) — Le père de la loi 101, Tex-minLstre péquiste Camille 
Laurin, estime que le gouvernement du premier ministre Robert 
Bourassa veut gagner du temps afin de mieux rendre bilingues 
les commerces à grande surface et les commerces franchisés après 
les prochaines élections provinciales

M. Laurin participait alors, hier, a 
une assemblée du Parti québécois 
dans la circonscription de Saint- 
Henri où l'ancienne ministre 
Francine Lalonde a annoncé son 
intention de porter la bannière du 
parti lors des prochaines 
elections.

Le parrain de la loi 101 a affir­
mé qu’en adoucissant la loi 178 
adoptee il y a quelques jours seu­
lement par le gouvernement libé­
ral et succédant à la loi 101, le 
nouveau ministre chargé du dos­
sier de la langue. Claude Ryan, a

cede tout simplement à la pres­
sion populaire.

Il estime toutefois que le gou­
vernement libéral devrait instau­
rer à nouveau la loi 101 de façon 
integrate pour démontrer sa sincé­
rité puisque les règlements de la 
nouvelle loi sur la langue d’affi­
chage ne seront vraisemblable­
ment connus qu'apres les pro­
chaines elections.

Par ailleurs, l'ancien ministre 
pequiste se dit toujours en ré­
flexion quant à la possibilité de 
tenter un retour politique sous la 
bannière du PQ.

Dans Johnson
De son côté, Carmen Juneau sera 
candidate pour le Parti québécois 
dans la circonscription de John­
son lors du prochain scrutin pro­
vincial. Elle a fait part de sa déci­
sion, samedi soir, devant près de 
500 militants rassembles à 
Windsor.

Après avoir songé, l'automne 
dernier, à abandonner la politique 
active. Mme Juneau a décide de 
solliciter un troisième mandat en 
raison principalement des nom­
breux appuis qu’elle a recueillis 
dans sa circonscription et de la 
nouvelle unité au sein du PQ.

« A l'automne, je ne voulais 
plus revenir, vous savez, moi, je

n'aime pas la chicane ; et puis, 
l'accalmie à l’interieur du PQ et 
les nombreuses demandes des 
gens m'ont incitée à revenir sur 
ma décision », a déclaré en entre­
vue la deputee de Johnson, qui 
n'avait guère prisé la façon dont 
l'ancien chef du PQ, Pierre Marc 
Johnson, avait été remercie de ses 
services à la fin de 1987.

Mme Juneau a profité de cette 
assemblée de mise en candidature 
pour dévoiler en primeur son affi­
che électorale; elle a aussi révéle 
les résultats de sa campagne de 
financement, dont l’objectif de 
$19,450 a été dépassé pour attein­
dre $29,5(H).

politique du gouvernement de 
tenter de limiter les dépenses 
dans certains secteurs de manière 
a ne pas gonfler le deficit de la
province

Prudence

Le gouvernement anticipe, 
comme le monde des affaires, une 
penode moins florissante pour l'e- 
conomie et la prudence est de 
mise afin de parer au pire

C'est un peu dans cette pers­
pective que le ministre des Fi­
nances a depose des credits sup­
plémentaires de $325 millions la 
semaine dernière, dont la moitié 
sera consacrée aux paiements 
anticipés de prestations de l’aide 
sociale normalement payables 
après le 1er avril 1989.

Cette somme pourrait bien ser­
vir du même coup à dégager une 
marge de manoeuvre d'ici à la 
presentation du budget, prévue 
pour le mois de mai, ce qui per­
mettrait au ministre des Finances 
de réduire son déficit ou d'annon­
cer des mesures « electoralistes », 
en cette annee d'election 
générale.

M. Levesque n'a pas voulu pré­
ciser dans ce sens-là. « 11 y a suffi­
samment de choses qui nous amè-

loto-québec

Tirage du 89/03/18 GAGNANTS LOTS

Vous pouver 
miser jusqu A 
20 h le mercredi 

« et le samedi

6 17 30 34 41 48
No complémentaire 47

6/6
5/6-
5/6
4/6
3/6

2
8

464
23954

461989

5000000,00$ 
198 771,40$ 

2620.70$ 
97,60$ 
10,00$

VENTES TOTALES 31 052 973,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 89/03/22 
(APPROXIMATIF): 10 000 000,00$

Les modalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette demiere a priorité

Clinique 
Optométrique 

de Québec

DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIONNE
Optométriste

• Choit de • txamen • Verres de 
montures de la vue contact
735, Mail Centre-Ville

529-9383
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nent à être extrêmement 
prudents », a-t-il répondu aux 
journalistes après le depot de ces 
credits supplémentaires

« Le budget federal, les niveaux 
imprévisibles des taux d'interets 
et surtout le ralentissement de l'e- 
conomie. a-t-il ajoute, sont autant 
d'aleas qui incitent Quebec a faire 
comme un bon père de famille, a 
mettre des surplus de côte. »

I e depot des crédits précédé 
habituellement de quelques se­
maines celui du budget par le mi­
nistre des Finances. A ce propos. 
M lièrard-l). I^vesque demeure 
évasif sur la date de la presenta­
tion de son prochain budget

II est coutume que le ministre 
québécois des Finances attende le 
depot du budget du gouvernement 
federal avant de dévoiler le sien 
mais, devant la lenteur du minis­
tre canadien des Finances, il ne 
serait pas étonnant de voir Que­
bec annoncer ses mesures budge­
taires avant Ottawa, notamment 
dans le contexte d'une election au 
printemps.

Mais on affirme à Québec 
qu'aucune date n’a encore ete ar 
rètee pour la presentation du bud 
get de M Levesque

,<'•-* .1*' • '
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À QUÉBEC
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des Grands; Québécois
i 9

l Academie des Grands 
« Québécois, fondée par la 

Chambre de Commerce et 
d'industrie du Québec 
métropolitain, sous le 
parrainage de la Banque 
Nationale, est fiére d'hono­
rer ses premiers membres, 
trois personnalités excep­
tionnelles qui se sont 
brillamment illustrées dans 
les domaines culturel, social 
et économique de notre 
communauté.

Monsieur Roger Lemelin. c.c.
Écrivain et journaliste, sociétaire de l'Académie Goncourt, 
monsieur Lemelin a fait progresser la littérature et 
le cinéma québécois.

Monsieur Jean-Marie Poitras, o.c.
Membre du Sénat canadien, monsieur Poitras compte parmi 
les plus grandes figures québécoises des domaines de 
la finance et des assurances.
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Père Georges-Henri Lévesque, o.p., c.c. 
Dominicain, le père Georges-Henri Lévesque a été le précurseur 
de l'enseignement des sciences sociales à Québec et ailleurs.

Lfprrtnifr sala de l'Académifdps Grands Québécois aun lieu le jeudi 30 mars llSSa ISMO au Château 
Frontenac Prit du hillrt 150 f Pour reservation la Chambre de Commerce et d Industrie du Québec 
métropolitain S92-185Î

UNE GRACIEUSETÉ

LE SOLEIL
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Un évêque consacré par Mgr Lefebvre 
vient confirmer des enfants au Québec
SH \\\TMCiAN-SlT) (PC) — L’un des quatre évêques consacrés 
en |um l!*S8 par M^r Marcel 1^‘febvre, malgré l'interdit de Rome
—qui furent ensuite excommuniés par le pape Jean-Paul II_
sera au Quebec en avril, pour y confirmer des enfants

I "vèque mtegnste. Mgr Richard 
Williamson, doit effectuer une

tournée au Québec en avril, qui le 
conduira notamment au pneure 
Samt-Pie-X de Shawinigan-Sud,

L'auxiliaire de Trois-Rivières 
regrette la venue de Mgr Williamson
Ml AWIN'K ;an < PC) — Mgr Martin Veillette. évêque auxiliaire du 
(Uoi ese de I rois-Kivières, a exprimé son regret après avoir été 
informe de la venue au Québec de l'évêque traditionaliste Mgr 
Richard Williamson, en avril.

■ < >n ne peut pas être d'accord 
avec des gens comme ça, qui se 
sont places en dehors de la com­
munion de l’Église », a déclare 
Mgr Veillette, lorsque joint a son 
bureau de l évéché a Trois-Ri­
vières, en fin de semaine

" On ne peut tout de même pas 
mettre la police a leurs trousses

(...) Nous n’avons pas de moyens 
de coercition », a ajouté Mgr Veil­
lette. mentionnant qu’il aurait 
souhaite que les choses se passent 
autrement.

face a la visite prochaine de 
l’evéque intégriste au Québec, 
Mgr Veillette a été clair : « On 
n'ira pas à sa rencontre. On ne 
nous a pas invites ».
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le 7 avril, ainsi que dans les dio­
ceses de Montreal et Sherbrooke 
Mgr Williamson doit aussi se ren­
dre en Beauce et dans la region de 
Quebec

Pour le pneur de la maison 
Saint-Pie-X, l’abbe Jacques Kmily, 
cette visite de Mgr Williamson ne 
vient absolument pas confirmer ce 
que plusieurs qualifient de 
schisme

« Nous avons déjà subi les dé­
clarations de polémiqué et de ca­
lomnie. L’excommunication ne 
change rien a la réalité », de dé­
clarer l’abbe Fmily. Parlant de la 
position adoptée par Rome et ses 
églises diocésaines, il ajoute : 
« S’ils le prennent mal, nous n’y 
pouvons rien Notre demarche 
n’est pas schismatique, car nous 
sommes plutôt a l’oppose, et nous 
nous sentons tout a fait a l’aise, 
maigre les calomnies de l’Eglise ».

Le porte-parole du prieuré 
Saint-Pie-X s’est ensuite appuyé 
sur une récente position adoptée 
par le doyen de la faculté de droit 
canon de Pans, voulant que la 
consecration d’un evèque. sans le 
mandat pontifical, ne constitue 
pas un schisme tant que cet evé-

que ne s’attnbue pas les jundic- 
tions et les pouvoirs de l’Eglise, 
dans une situation d’autonomie et 
d’indépendance face a Rome

« Nous reconnaissons Jean- 
Paul Il et son autorité », de dire 
l’abbe Emily, en soulignant cepen­
dant que le pape pouvait faire des 
erreurs : ‘Il n’est pas infaillible en 
tout’ ».

Invite a préciser comment les 
intégristes-traditionalistes pou­
vaient a la fois reconnaître l’auto- 
nte du pape et ne pas reconnaître 
le concile Vatican II, le disciple de 
Mgr Lefebvre devait expliquer 
qu’il faut se rappeler que les 
papes Paul VI et Jean XXIII ont 
tous deux déclaré que ce concile 
était pastoral et non dogmatique 
D’ou. selon ses dires, un concile 
qui a donne lieu a une trop grande 
ouverture sur le monde, engen­
drant ainsi de sérieux problèmes 
vécus depuis ce temps dans 
l’Eglise catholique et romaine.

L'abbé Emily ne voit donc au­
cun problème relatif a la visite de 
Mgr Williamson au Quebec.
« Quand Mgr Lefebvre est venu, 
ça n'a pas créé de problèmes », a- 
t-il conclu
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Place de la Cité, Sainte-Foy. niveau B

Gilles Boulet de PUQ, 
candidat du Québec à 
un prix en éducation
(PO — L’art)oint au président de l’Université du Québec et 
directeur du projet de centre de recherche et d’information 
sur l’Amérique latine de cette même université. Gilles 
Boulet, a été désigné candidat du Québec pour la seconde 
présentation du Pnx du Mérite canadien Jeunesse- 
Education.

M Boulet jouit d’une excellen­
te renommée dans les milieux 
universitaires canadiens et 
etrangers. Il a été president de 
l’Université du Québec et 
recteur de l’Université du Qué­
bec a Trois-Rivieres. Il est celui 
qui avait mis sur pied le Centre 
des etudes universitaires à 
Trois-Rivieres. centre qui de­
vait devenir ce qu’est aujour­
d’hui l’Universite du Québec a 
Trois-Rivieres.

Il est aussi fondateur et pre­
sident de l’Organisation univer­
sitaire interaméricaine. Il a été 
membre de nombreuses asso­
ciations agissant dans divers 
domaines et de nombreuses 
distinctions lui ont été attri­
buées, dont la Légion d’hon­
neur en 1988.

Le Prix du Mérité canadien 
Jeunesse-Éducation a été mis 
sur pied par la corporation Les 
Productions québécoises Pro- 
Art, organisme sans but lucratif 
au service de la jeunesse, en 
matière de culture et 
d’éducation

Ce prix consiste à honorer 
une personnalité canadienne 
dont le dévouement exemplaire 
a la cause de la jeunesse et de 
l’éducation aura constitue un 
apport exceptionnel a l’évolu­
tion de la société canadienne et 
internationale

L’éducateur exemplaire de 
l’annee sera choisi parmi les 
dix candidats représentant cha­
cune des provinces cana­
diennes Il recevra une bourse 
de $10,000. la médaillé du Pnx 
du Mente canadien Jeunesse- 
Éducation et son portrait sera 
execute par un artiste canadien 
de renom

Gilles BOULET

C’est apres etude de leurs 
oeuvres actuelles et passées 
que le comité de sélection du 
Prix du Mérite canadien Jeu­
nesse-Education est parvenu a 
reunir sous une même ban­
nière quelques-uns des éduca­
teurs les plus illustres du 
Canada.
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Menacée de dissolution, TUnion 
nationale élit un nouvel exécutif

ONTRKAL (PC ) — Menacee de dissolution par le directeur 
•-■eneral des élections, frappée d'une requête en ii\jonction. l'Union 
nationale conjurait, hier, le sort en élisant un nouvel exécutif 
national. Executif qui a reconduit Michel Lebrun comme chef 
intérimaire du parti.

Des anciens, mais aussi des nou­
veaux et des jeunes comptaient 
parmi la quarantaine de membres, 
reunis en conseil general.

Ils ont appris que le parti est 
riche d une trentaine de dollars, 
qu'il ignore combien il a de mem­
bres. qu il a peut-être deux chefs 
et sûrement un executif divise

Pas surprenant donc que le di­
recteur general des elections au 
Quebec. Pierre-F Côte, ait indi­
que son intention de rayer l’Union 
nationale des partis politiques 
autorisés au Quebec. Les au­
diences publiques a cet effet de­
vaient se tenir cette semaine.

Fntre-temps. un certain Jean- 
Guy Poliquin a depose, la semaine 
derniere, une requête à la cour vi­
sant a destituer le chef intérimaire 
du parti, Michel Lebrun, pour le 
remplacer par Leonce Boulanger. 
Ces deux personnes auraient été 
elues par des assemblées 
differentes.

Devant cette action en justice, 
le directeur des elections reporte 
donc ses audiences concernant la 
dissolution du parti. En attendant, 
le parti doit quitter aujourd'hui 
ses bureaux de la rue Saint-Denis, 
faute de fonds. Il traine d’ailleurs 
une dette de quelque $300,000.

Maigre ce sombre tableau, les 
participants ont clairement de- 
montre leur volonté de relancer le 
parti Ils ont d'abord ratifie, sauf 
un. les amendements aux statuts. 
Ce qui n avait pas ete fait depuis 
1978.

Le conseil general a toutefois 
refuse de ratifier un amendement 
qui permettait a l'executif de 
nommer le chef permanent de l'U­
nion nationale 11 peut nommer un 
chef intérimaire, mais doit passer 
par le congrès pour la 
permanence

Pas de << vegeteux »
La pertinence d'élire sur-le- 

champ un nouvel executif a oc­
cupe une bonne partie de l'après- 
midi Et ce sont finalement les 
avis de ceux qui veulent repartir a 
neuf qui l'ont emporte.

« Si on élit un nouvel executif, 
on se relegalise. Et on nettoie le 
paysage », estime le représentant 
officiel du parti, Charles Thibault.

Le president de la region de 
Montreal, Raymond Martin, a se­
coue les troupes : « Il faut repartir 
un vrai parti Autrement, on va 
rester avec une gang de 
végeteux. »

Il a egalement fait luire l'espoir

que Pierre Marc Johnson, l'ex- 
chef du Parti québécois, soit inté­
ressé a venir au parti Sans oubli­
er la menace que des « gros 
canons » pensent déjà a lancer un 
autre parti

C'est que tous s'accordent a 
dire qu'il y a une place pour l'U­
nion nationale Des jeunes, com­
me Michel Paradis, de Riviere-du- 
Loup. ou Daniel Lavoie, de 
Sherbrooke, estiment qu'il faut of­
frir une alternative aux citoyens 
« On ne peut pas laisser indéfini­
ment le Parti libéral au pouvoir Ft 
l'option du Parti québécois et les 
questions linguistiques ne tou­
chent pas vraiment les régions au­
tres que Montreal. »

Germain-Gilles Hebert pense a 
la prochaine échéance électorale 
« On a oublie l'Union nationale 
depuis longtemps, constate-t-il 
Mais ceux qui ne veulent pas l'in- 
dependance doivent-ils laisser le 
Parti liberal au pouvoir jusqu'ad 
vitam aetemam ? Il faut regler au 
plus tôt nos problèmes et être 
prêts pour les prochaines 
elections. »

MM Germain, Martin, Lavoie 
et Paradis font partie du nouvel 
executif national avec Camille 
Boite, Andre Murray, Ronald Pe- 
russe. Claude Labrie, tous des 
nouveaux venus dont quatre ont 
moins de 25 ans. Laurent Maran- 
da. Charles Thibault et Robert 
Turcotte y représentent l'expe- 
rience et Richard Langdeau pre­
side l’executif

Michel Lebrun vient d'ètre reconduit 
dans son rôle de chef intérimaire de 
l Union nationale Le conseil general 
a par ailleurs refuse de ratifier un 
amendement qui permettait a 
I executif de nommer le chef 
permanent de l'Union nationale

Le destin du Québec, la plus profonde 
préoccupation d’André Laurendeau
MONTREAL (PC) — Lo destin du Québec aura été la plus 
profonde préoccupation d’André Laurendeau, jusqu'à sa mort en 
1968. Il avait exigé et obtenu que le mandat de la Commission 
sur le bilinguisme et le biculturalisme engage un examen en 
profondeur du rôle du statut du Québec dans l'ensemble fédéral. 
Mais l'ancien premier ministre Trudeau a « trahi » cette mission. 
Le nationalisme canadien du politicien l'a emporté sur le 
nationalisme québécois de l’intellectuel.

Ces conclusions et quelques au­
tres ressortent des témoignages 
d'une trentaine d’historiens, de 
politicologues et d’anciens colla­
borateurs d'André Laurendeau, 
au colloque tenu en fin de semai­
ne a l'Université du Québec a 
Montréal, sur la carrière et l’oeu­

vre de l'ancien coprésident de la 
Commission Laurendeau-Dunton

Plusieurs anciens membres de 
la Commission BB ont contribué à 
cette réflexion collective. Neil 
Morrisson a résumé en quelques 
mots ce sombre épisode de la vie 
d'André Laurendeau : « Lauren­

deau a ete trahi par Trudeau. Mar­
chand et certains chercheurs de la 
commission. Laurendeau m a 
confié un jour : ‘Je considère Tru­
deau comme un ennemi’ ».

Le ministre Claude Ryan. dont 
la prestation ne figurait pas au 
programme, s’est amené en fin de 
journée hier, pour rendre homma­
ge à celui qui fut de longues an­
nées, au quotidien Le Devoir, son 
collègue de travail.

Abordant les motifs qui ont 
amené André Laurendeau à ac­
cepter la coprésidence de la com­
mission, M. Ryan a d’abord rap­
pelé que le mandat indiquait 
clairement qu'il s’agissait non 
seulement de formuler des recom­

mandations sur les droits linguis­
tiques, mais egalement sur les me­
sures a prendre pour assurer le 
developement de la confederation 
canadienne, cela sur la base d'un 
partnership d'égalité entre les 
deux peuples fondateurs.

Une interpretation de l’histoire 
à laquelle souscrit pleinement le 
professeur Léon Dion : « Le rap­
port a ete détourné de ses fins A 
l’origine, la commission voulait ai­
der les minorités francophones et 
le Québec français. Mais cela a ete 
déjoue par le gouvernement Tru­
deau Laurendeau voulait égale­
ment formuler des recommanda­
tions sur le statut politique du 
Québec ».
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»
Le journal «Le Soleil» et la Société des 
établissements de plein air du Québec vous invitent 
à raconter votre meilleure histoire de pêche.

A
s

André A Bellemare
sera egalement de la partie

Les meilleures histoires 
seront publiées dans un 
cahier spécial sur la pèche 
en avril et parmi celles-ci 
sept feront mériter à leurs 
auteurs:
• Un voyage de pèche pour 

deux personnes du 9 au 
11 août 1989 aux Portes 
de l'Enfer dans la Réserve 
faunique des Laurentides.

Comprenant
• f hébergement
• les repas
• et un équipement complet de 

pêche offert par le magasin 
Latulippe Inc pour fauteur et 
l accompagnateur de son choix

Une valeur totale de 555 S par 
personne.
Reglements du concours
Pour participer les lecteursitnces) 
devront taire parvenir leurs meilleures his­
toires de pêche (250 mots maximum, 
ecntes a la dactylo ou en lettres moulées i 
au tournai Le Soleil C P 15800. Quebec 
(QCl. G1K 8A8 en indiquant le nom du 
concours sur i enveloppe Les enveloppes 
peuvent aussi être déposées a I edifice Le 
Soleil. 390 St-Vallier Est dans la boite 
reservee a cette fin Le nom l adresse et le 
numéro de telephone des participanfs(es) 
devront être fournis avec I envoi 
Le concours se termine le 13 avril 1989 a 
minuit.
Les règlements du concours sont disponi­
bles au tournai Le Soleif.

A
LE SOLEIL I reserve 

faunique des

UNE COLLABORATION
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Sooete <fn PtJbltu+ments <* piefn «nr du Quebec

CHAMPAGNE

Vous pouvez me joindre, par telephone, en composant le 
644-4015. nu par la poste, en adressant le courrier a la Tribune de 
la presse. 1050, rue Saint-Augustin, bureau 222, GIR 5A4.

Une rencontre au sommet 
entre « Bros » et Zonzon

nus souvenez-vous de /ouise Beaudoin, pequiste notoire, 
anciennement déléguée generale du Quebec a Paris, plus ancien­
nement encore candidate pequiste dans la circonscription de 
Jean-Talon et encore plus anciennement présidente ou directrice 
des pequistes de la région de Quebec ? Imaginez-vous donc que 
c'est une amie de Mario Bertrand vulgairement connu sous le 
pseudonyme de « l'abrasif » mats qui. depuis quelques jours, com­
mence a être désigné sous le nom de *< Mario Bros ».

Ce n'est pas parce qu'il prend un coup qu'on l'appelle mainte­
nant Manu Bros » C'est tout simplement parce que la compa­
gnie Nintendo a invente, il y a déjà longtemps, un jeu électronique 
qui a pour nom « Mario Bros » On a aussi mis en marche, plus 
récemment, <* Super Mano Bros » Ceux qui ont des enfants sa­
vent certainement ce qu'il en est

Quoi qu il en soit. » Mario Bros » doit rencontrer, demain midi. 
Louise Beaudoin dite « Zonzon » Tiens ' Tiens ' Tiens '

De quoi parleront les deux amis ? Nul ne saurait le dire, sauf 
eux deux. Zonzon est aujourd'hui directrice generale adjointe de 
Téléfilm Canada Curieux quand même ce diner d’affaires. Vous 
ne trouvez pas ?

Je leur souhaite un bon repas, ensemble, et je peux a l'avance 
les assurer que je ne me présenterai pas. ce jour-là, à la même 
table qu'eux. Ils devront quand même faire attention a ce qu’ils se 
diront. J‘ai des espions partout Même chez Nintendo

Sous-ministre n In Sécurité publique

Décidément les chevaux sont nombreux sur la ligne de depart 
Contrairement à ce qui était prevu. Jean-Jacques Paradis, le 
directeur general de l’Institut agro-alimentaire de l.a Pocatière, 
n a pas ete nomme sous-ministre associe à la Sécurité publique ou 
sous-ministre à la Protection civile. Jancrède Paquet, l’ancien 
adjoint au directeur de la Sùrete du Québec n’a pas ete nommé, 
lui non plus.

Roger Chartrand. un autre ancien officier supeneur de la SQ. 
aujourd'hui consultant en sécurité pour le Parti liberal, n'a pas eu 
plus de chance.

Mais voila qu'un quatrième cheval arrive n grande épouvante . 
Georges Lalande, l’actuel vice-president de la sécurité routière a 
la Régie de l'assurance automobile, serait lui aussi, ces jours-ci, 
sur la ligne de depart avec autant de chances que les autres. 
Décidément, il commence a y avoir beaucoup de monde a la 
messe. La decision, qui est attendue depuis quelques semaines, 
est peut-être prise au moment ou vous lisez ces lignes Lorsque le 
chef de cabinet du premier ministre. Mario Bertrand aura enfin 
fait son choix, je vous dirai pourquoi il a mis tant de temps a le 
faire.

Cn! tuque scien t i fi que

Les enjeux actuels des politiques scientifiques et techniques, 
tel est le theme d'un colloque qui se tiendra a Montréal, sous 
l egide de l'Ecole nationale d'administration publique (FNAP) et 
de l'Institut national de la recherche scientifique (INRS), les 22 et 
23 mars, a Montréal. Pour en savoir davantage, adressez-vous a 
Denise Turcotte de I ENAP. a 657-2485

Mouvement de personnel

Deux nouveaux fonctionnaires viennent d'arriver au ministère 
de l'Industrie, du Commerce et de la Technologie : André Boy est 
maintenant agent de développement industriel et Thérèse Potvin 
agit comme agente de secretariat Par ailleurs. Pierre Doddridge 
vient de quitter ce ministère pour continuer sa carrière au minis­
tère de l’Environnement.

Encore la tordeuse

Bohert Gagnon, du Service de la prevention des insectes et des 
maladies, participe, ces jours-ci, a Montreal, au 7()e congres an­
nuel de la Division des bois et forêts de l’Association canadienne 
des producteurs de pâtes et papiers II y donnera une conférence 
intitulée « I/‘s principes et l’utilisation d'un système d évaluation 
de vulnérabilité des peuplements a la tordeuse des bourgeons de 
l'epinette. »

Le « boss » du Forum

Le Forum des directeurs et des directrices des communications 
peut désormais compter sur les services d'un secrétaire executif, 
soit Boch l essard Celui-ci assurera la permanence à ce regrou­
pement d une soixantaine de gestionnaires des communications 
au gouvernement du Quebec. M. Lessard qui a une longue expe­
rience des communications au gouvernement, oeuvrait a la Direc­
tion generale des télécommunications. Il est prêté au Forum pour 
un an.

Période d'inventaire

Les Publications du Quebec procéderont a la fin du mois, 
comme à chaque annee. a une période d’inventaire. Cette opera­
tion entraînera la fermeture temporaire des différents points de 
vente. La boutique de l'Edifice G et celle de Place Laurier tout 
comme celles de Montreal et de Hull seront fermées du jeudi 30 
mars, a 12 h 30, jusqu’au lundi 3 avril.

! n bulletin d'information francophone

Charles-Henri Duhe est le rédacteur en chef de « Francopho­
nies », un nouveau bulletin d'information sur les activités du Se­
crétariat permanent des peuples francophones

I* premier numéro traite, entre autres, de la fondation d'une 
chaire d eludes francophones a l'université Uval et du rayonne­
ment de TV5 hors Quebec

é
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Les pomiculteurs québécois 
ont réduit de moitié leur 
utilisation d’Alar
LONGUEUIL (PC) — !^‘s pomiculteurs québécois ont 
réduit de moitié leur utilisation d'Alar, un pesticide dénoncé 
par un groupe écologiste américain, selon un responsable 
de l’Union des producteurs agricoles (UFA).

Proposition canadienne acceptée

Les négociations sur le transport 
des déchets toxiques ont débloqué
OTTAWA (PC) — Los diplomates canadiens se félicitaient, hier 
de leur contribution au déblocage des négociations en vue de la 
signature d un traité international sur le contrôle du transport 
des déchets toxiques.

Le Natural Resources Defence 
Council avait créé tout un émoi 
en affirmant qu’entre 5,500 et 
6,200 enfants américains âgés 
de cinq ans et moins dévelop­
peront un cancer a cause des 
résidus de pesticides dans les 
fruits et les légumes.

Une etude menée par le 
groupe soutient que le produit 
le plus cancérigène est 
l’UDMH. un sous-produit de la 
daminozide, mieux connu sous 
son nom commercial d'Alar, fa­
brique par Uniroyal Chemical. 
L Alar est utilise au Quebec de­
puis MO ans, surtout sur les 
pommes Macintosh

Résidus minimes
Andre Jette, president de la 

Federation des producteurs de 
pommes du Quebec (affiliée a 
l’UPA). a cependant affirme 
que les résidus d'Alar dans les 
pommes sont si minimes qu’ils 
ne présentent aucun danger 
pour la santé.

« Nous devons quand même 
tenir compte des craintes des 
consommateurs, a-t-il dit Nous 
avons suggéré aux membres de 
la fédération d'en utiliser le 
moins possible et de privilégier 
d'autres solutions. L'utilisation 
était déjà limitée, mais elle a 
diminue au moins de moitié, 
l'an dernier »

Les ventes chutent

Rick Turner, un responsable 
des ventes d'Uniroval Chemi­

cal, a confirmé, au cours d'un 
entretien téléphonique depuis 
Flmira, en Ontario, que les 
ventes d'Alar au Quebec ont 
chute de plus de 50 % en 1088 
Il n'a pas donne de chiffres pré­
cis.

Claude Laurin, un vendeur 
chez Niagara May-Baker, un 
grossiste établi a Longueuil, a 
affirmé de son côté que les 
ventes ont baissé de plus de 
80 %. « Encore environ 60 % 
des pomiculteurs achètent de 
I Alar, a-t-il dit, mais ils en 
achètent de moins en moins. Ils 
l’utilisent environ sur 20% de 
leur verger. »

L'Alar sert surtout à retarder 
la croissance des pommes, a 
explique Raymond Granger, un 
agronome attaché a la station 
de recherche d'Agriculture Ca­
nada à Saint-Jean-sur-Riche- 
lieu. « Line bonne partie du 
produit est utilise sur les Ma­
cintosh pour etaler la période 
de cueillette. Sans Alar, il faut 
cueillir les Macintosh en moins 
de 10 jours si on veut que le 
fruit reste ferme. »

Les 1,200 pomiculteurs qué­
bécois cultivent à 70 % cette va­
riété de pommes, inventée par 
l'Ontarien John Macintosh au 
début du siècle. Environ le tiers 
des six millions de boisseaux 
de pommes cueillis au Québec, 
chaque annee, est vendu sous 
forme de fruit; le reste est 
transformé en jus. en cidre, en 
compote, etc.

Selon un haut-fonctionnaire du 
gouvernement, la plupart des pays 
ont accepté la proposition cana­
dienne voulant que les pays cô­
tiers soient avisés du transport de 
déchets toxiques via leurs eaux 
territoriales.

Gordon Harris, porte-parole du 
ministère de l'Environnement ca­
nadien, a déclaré que les pays 
possédant de grandes flottes mari­
times —notamment les États-Unis 
et la Grande-Bretagne— refu­
saient cette idée de préavis. 
« Nous sommes plutôt fiers d’a­
voir pu surmonter cet obstacle. »

Depuis deux semaines, les ex­
perts de près de 100 pays se pré­
parent a la conference internatio­
nale sur les dechets toxiques, qui 
doit débuter, aujourd’hui, a Baie, 
en Suisse. Les discussions préli­
minaires sur la teneur du traite 
ont duré 18 mois. Le document 
final, qui portera le nom de Con­
vention de Bâle, devrait être signe 
mercredi.

L’objectif principal du traité 
consiste à réduire le trafic illégal 
des déchets toxiques, particulière­
ment dans le Tiers-Monde, où on 
ne retrouve pas d’usines de traite­
ment de ces déchets.
« Déversement scandaleux »

« Le déversement scandaleux 
des dernières années, en particu­
lier en Afrique et aux Caraibes, 
constitue un problème environne­
mental majeur», estime M. Mos-

tafa Tolba, directeur du program­
me d'environnement aux Nations 
unies, qui organise la conférence.

« Le traité reconnaît explicite­
ment le droit souverain de chacun 
des pays de refuser l’entree sur

Cette commission pour la survie 
des espèces est présidée par Chris 
Shervheen, un spécialiste du 
grizzli et Stephen Herrero, profes­
seur à l’université de Calgary.

« Dans 10 ou 20 ans, certaines 
espèces d'ours auront disparu ou 
seront sur le point de disparaître, 
affirme M. Shervheen.

L’association tentera de con­
vaincre les États de préserver une 
partie de l’habitat naturel des ours 
afin de sauver l'espece. La tâche 
sera difficile avec les États du 
Tiers Monde, parfois si pauvres 
que la protection de l’environne­
ment leur semble un luxe 
inabordable.

Une gestion commune de la po­
pulation d'ours polaires (25,000

son territoire de dechets 
toxiques. »

Selon M Luke Tnp. du minis­
tère de l'Environnement, le traite 
devrait comprendre les points 
suivants :

— réduction à son plus bas ni­
veau de la production a la source 
des déchets toxiques;

— traitement des déchets aussi 
près que possible de la source;

au total) par le Canada, les Etats- 
unis, l’URSS, la Norvège et le 
Groenland semble assurer leur 
survie.

Six especes menacees

Seule autre espèce jugee « en 
bon état », l’ours noir compte 
500,000 animaux à travers le mon­
de. Mais les membres de la com­
mission s'inquiètent de la situa­
tion des six autres espèces d'ours.

Il reste environ 180,000 ours 
bruns —le grizzli américain—, 
mais ceux-ci vivent le plus sou­
vent dans des regions très recu­
lées. encore qu'il en subsistent 
quelques-uns en Europe, dans les 
Abbruzzes ou les Pyrénées.

Les pandas, dont le Fonds 
mondial pour la nature (WWF) a

— transport des dechets toxi­
ques seulement vers les pays 
équipés pour les traiter;

— contrôle de l’exportation des 
dechets toxiques, a Laide d’un 
système de gestion internationale;

— tenue d'une liste a jour des 
dechets toxiques bien identifies;

— obtention d’un permis d'en- 
tree dans le pays

fait son emblème, ne seraient plus 
que moins de 1,000 en Chine. Son 
avenir est pourtant plus assuré 
que celui des quatre especes 
d'ours d'Amérique du sud ou d’A­
sie. terriblement menacées par la 
deforestation et la surpopulation

■ Cancer 
des os

LONDON, Ont. (PC) — Une 
substance radioactive qui 
semble être capable de chercher 
et de détruire le cancer dans les 
os sera mise à l’essai au Canada 
C’est le plus important test du 
Strontium 89 et le premier 
jamais effectué simultanément 
dans différentes villes nord- 
américaines, a déclaré le 
docteur Arthur Porter, du 
Centre regional du cancer de 
London en Ontario, qui 
supervisera l'étude.

Près de 300 spécialistes 
à la rescousse des ours
\ K 1 ()RIA (FH ) — ours du monde entier sont menacés 
d extinction. Pour les sauver, 2S0 spécialistes des ours, venus de 
I I pays, viennent de créer a \ ictoria, en Colombie-Britannique, 
mi groupe de pression international pour sauver ce qui subsiste des 
plantigrades de la planète.

AU BORD DE LA MER

InterCanadi>n

u :*

L’AUBERGE DU PARCW PASPEBIAC, GASPESIE

et laissez-vous transporter par

Le Centre de THALASSOTHERAPIE I Auber­
ge du Parc, un somptueux manoir du 19e si­
ècle situé sur 15 âcres de terrain aménagé au 
bord de la mer Un centre specialise en 
thalassothérapie mot fort savant qui signifie 
un ensemble de traitements par la mer, les 
algues, les massages thérapeutiques et le 
climat marin Ces cures marines favorisent la 
detente et la recuperation de l energie

À gagner:

Comment participer;
• Du vendredi 17 mars au jeudi 27 avril un mot de 

passe sera disuse du lundi au vendredi pendant 
l emission radiophonique CBV Bonjour avec 
Robert Gillet de 6h a 9h a CBV 980

• Inscrive/ ce mot de passe ainsi que sa date de drfty 
sion sur le coupon publie dans Le Soleil.

• Poste/ votre envoi a l adresse indiquée dans le 
coupon de participation ou depose/ ce dernier a la 
reception de Radio Canada 2505. boulevard 
Laurier

• Le courrier n est pas cumulatif Apres chaque tirage 
hebdomadaire le courrier est détruit

6 FORFAITS DOUBLES D UNE SE­
MAINE A L’AUBERGE DU PARC, 
situee à Paspebiac en Gaspesie. du 
4 au 11 juin 89.
Le prit comprend:
Avion aller retour Quebec Charlo N B offert 
par la compagnie aérienne Inter Canadien 
le transport entre l aéroport et I auberge 
r hébergement pour 7 nuits, les repas et les 
traitements de thalassothérapie

• Seul le coupon ongmal sera accepte
• On procédera au tirage d un coupon chague ven 

dredi pendant I émission CBV Boniour pour un total 
de six (6) tirages (du 3t mars au 5 mai incl )

• Les trais inhérents a la Regie des loteries et courses 
du Quebec ont été payes par Le Soleil

• Les reglement du concours sont disponibles au tour 
nal Le Soleil et a Radio Canada

Valeur de chaque 
forfait double: 2 510$

«est

Une collaboration
Radio-Canada
CBV 980/Québec

•jgj: Radio Canada
Quebec 11/Cable 6
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Nous passons 
peut-être 

en ce moment 
la ballade 

sur laquelle 
vous vous êtes 

tant aimés...

écoute-moi bien !
LE SOLEIL



lundi 20 mars 1989 LE CANADA

Les Albertains votent sans enthousiasme, aujourd’hui
' élection dont personne ne voulait, sur des questions
dont tout le monde se foutait.

par SYLVIA STROJEK 
a» ia P'esse caraaanne

Alors que les Albertains se ren­
dent aux urnes, aujourd’hui, pour 
ce scrutin de fin d’hiver, la ques­
tion est maintenant de savoir si 
son déclenchement précoce par le 
premier ministre Don Getty — 
apres moins de trois ans de gou­
vernement — fera de lui un héros 
ou un bouc-emissaire

Personne, sauf peut-être le chef 
liberal Laurence Décoré, ne doute

que les conservateurs remporte­
ront une autre victoire majoritaire 
a la legislature de 83 sieges, lors 
du dépouillement des urnes, enco­
re toutes chaudes des dernières 
elections provinciales de mai 
1986.

Les conservateurs avaient rem­
porte les cinq dernières elections, 
depuis 1971, avec une majorité ja­
mais au-dessous de 65 %. Mais la 
mainmise conservatrice a com­
mence a se relâcher, au dernier 
scrutin de 1986, alors que la ville 
d'Edmonton se constituait en po-

A Terre-Neuve
Cle Newhook élu chef 
des néo-démocrates
SAINT-JEAN, Terre-Neuve (PC) — Les néo-démocrates 
terreneuviens ont élu au cours du week-end leur nouveau chef, un 
homme affable, un érudit : Cle Newhook, âgé de 45 ans.

a occupé le poste de chef provin­
cial du parti pendant huit ans.

Les partisans du NPD de cette 
province sont des plus enthou­
siastes d'avoir un nouveau chef, 
mais en coulisse, on se demande 
si cela est suffisant pour relancer 
le parti.

Les troupes néo-democrates 
ont quelque peu perdu le moral 
depuis l’automne dernier alors 
que le parti fédéral perdait sa 
seule circonscription des Mari­
times aux mains des Conserva­
teurs. Ce siège était détenu depuis 
1987 par Jack Harris dont la vic­
toire avait fait naitre tous les 
espoirs.

Forts de leur plus important 
congrès, les néo-democrates n’at­
tendent plus que le gouvernement 
conservateur de M. Tom Rideout 
déclenche des elections le plus tôt 
possible.

M. Newhook a remporte la vic­
toire en un seul tour de scrutin.

Il a devancé son plus proche 
concurrent, Gene Long par 21 
voix, alors que 370 membres de la 
formation politique participaient 
au congrès

M. Newhook a été secrétaire 
du NPD-Terre-Neuve durant trois 
ans.

Il succède à Peter Fennick qui

ÉCONOMISEZ 20SÀ60S
À L'ACHAT

DE PERRUQUES
LEJOUR

le LA BAIE f i)/ Jam

‘\

6999 9999
ÉCONOMISEZ 20 S A 30$ 

à l’achat de perruques 
sélectionnées parmi les 

plus populaires
ORD 90S a 100$

Choisissez parmi une sélection 
de nos modèles les plus 
populaires, tous a prix 

temporairement réduits 
Les quantités sont limitées

L offre prend fin le 1er avril 1989

ECONOMISEZ 60S 
a l'achat de 3 perruques 

entièrement nouées a la main
ORD. 160$

Un luxe que vous pouvez maintenant vous 
permettre au prix spécial de la Baie 

Gâtez-vous des auiourd'hui en achetant une 
perruque ultraiegere et vraiment souple nouee 

a la main de First Lady

PAS DISPONIBLE 
A CHICOUTIMI

aie

AVEZ-VOUS 
DÉJÀ PENSÉ 
LIVRER LES 
NOUVELLES 
DU JOUR 
TOUS 
LES
MATINS?
À limage du camelot 
adolescent s'ajoute 
aujourd hui celle du 
camelot plus âge. 
qui désire occuper 
ses heures libres ..

UN 
DÉFI 
QUI 

POURRAIT 
VOUS 

INTÉRESSER!

che de resistance
Les conservateurs ne rempor­

taient alors que quatre des 17 
sieges dans la capitale provinciale, 
alors que l’armure conservatrice 
résistait a Calgary et dans les cir­
conscriptions rurales. Lors de cet­
te election, les tones obtenaient 
61 sièges, les neo-democrates 16, 
les liberaux quatre et le Represen­
tative Party, deux.

Mécontentement à Calgary
Cette fois-ci. tout devrait se 

jouer encore a Edmonton, ou les 
neo-democrates avaient remporte 
11 de leurs sieges avec une mince 
majorité. Mais on note aussi du 
mécontentement à Calgary, où le 
coût des promesses électorales de 
M. Getty en fait frissonner plus 
d’un. Les chefs des partis de l’op­
position évaluent à entre S3.5 et 
$6 milliards le coût de la manne 
conservatrice. Le trésorier tory. 
Dick Johnston, parle plutôt de 
$1.5 milliard.

L’élection en tant que telle aura 
coûté environ $4 millions aux 
contribuables. Les partis ont dé­
pensé près de $3.5 millions — $2 
millions par les conservateurs. $1 
million par les neo-democrates et 
$500,000 par les liberaux — lors 
de la campagne.

Le chef néo-démocrate Ray 
Martin a concédé, la semaine der­
nière, qu’il faudrait « un petit mi­
racle » pour déloger cette fois-ci

les conservateurs Le liberal Lau­
rence Décoré semblait plus opti­
miste. estimant que les deux su­
jets principaux de la campagne — 
la responsabilité fiscale et la sene 
de gaffes commises par Don Getty 
— pourraient donner à son parti 
une chance de tirer une partie de 
la couverture.

La campagne de 28 jours a 
donne du fil à retordre au premier 
ministre Don Getty Le tout a dé­
buté avec une blague malvenue a 
propos de la violence conjugale, 
s’est poursuivi en pleine confu­
sion autour d’un programme de 
protection contre la hausse des 
taux d’interét, évalué a $400 mil­
lions. pour se terminer sur le refus 
du premier ministre de dévoiler le 
coût de ses promesses électorales 
au-delà de la prochaine annee 
fiscale.

L’ancien quart-amère des Es­
kimos d’Edmonton a avoue qu’il 
avait declenche ces elections pour 
obtenir un mandat fort des Alber­
tains, en vue d'une négociation 
serree avec Ottawa sur la reforme 
du Sénat et les taux d’interét 
eleves. Mais les observateurs esti­
ment que M. Getty souhaitait un 
raz-de-marée conservateur — 
comme celui obtenu par son pré­
décesseur, Peter Lougheed —, et 
qu’une victoire avec moins de 60 
sièges constituerait plutôt une de- 
faite embarrassante pour le pre­
mier ministre.

l’n sondage de mi-campagne 
indiquait que 70 '. des Albertains

ne voyaient pas la nécessite d’une 
election a ce moment-ci

Mission accomplie pour 
la première fusée lancée 
au Canada depuis 1984
C'Hl’Rt'HILL, Manitoba (PO — La charge utile de la première 
tiiM'o lancoo au Canada depuis 1 l*N I est revenue sur terre sous un 
IKirachute. samedi, après avoir bien rempli sa mission de 
recherche environnementale dans la stratosphère

I es scientifiques ont retrouvé la 
capsule de deux metres dans la 
toundra, à 49 kilomètres au sud- 
ouest de ce point de lancement, à 
Churchill, 1.000 kilomètres au 
nord de Winnipeg, au Manitoba 
la mission consistait à recueillir 
des échantillons d’air pour quanti­
fier sa teneur en polluants dans la 
stratosphère.

« La capsule est en excellente 
condition, a declare le professeur 
Ed Zipf, de l'universite de Pitts­
burgh. responsable de l’analyse 
des échantillons. Nous sommes 
déjà prêt à la renvoyer dans l’es­
pace mercredi prochain », a ajouté 
le professeur.

Apres avoir été retarde pour

différente raisons, dont le temps 
inclement, le lancement de la fu­
see porteuse, qui devait avoir lieu 
vendredi, a dû être reporte à 
samedi

Il s’agit du premier lancement 
d’un programme de quatre jnir la 
NASA pour etudier plus particu­
lièrement la couche d’ozone et 
l’effet de serre. La NASA a de­
mande la permission de mener 
son programme a Churchill, parce 
que des raisons de sécurité l’em­
pêchait d’effectuer les lancement 
a partir de la base de Poker Flats, 
près de Fairbanks, en Alaska.

Après le lancement de mercre­
di, le programme en prévoit deux 
autres d'ici le 11 avril
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du quotidien
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SAINTE-FOY
dans les rues Valentin, de Flandre. Le Corbusier, 

chemin Saint-Louis
Faites une marche payante et réalisez des profits substantiels 

pour moins d une heure de livraison par jour!
Vous êtes intéressé(e)s?

COMMUNIQUEZ SANS TARDER:

647-3333
Heures d’affaires: lundi au vendredi, 7h à 17h30; 

samedi et dimanche, 8h à 12h
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La belle saison se prépare des 
maintenant Économisez sur nos 
manteaux et blousons habilles et 
tout-aller, qui se distinguent tant par 
les couleurs offertes que par leur 
confection soignée Notre collection 
comprend des manteaux en 
gabardine pure lame, en nylon, en 
coton et en melanges polyester 
coton, ainsi qu’en cuir dans certains 
magasins Choix de couleurs mode 
Tailles 6 à 16. petites 4 à 14 Le choix 
varie selon le magasin Ord 39.99 
à 500$ Solde 27.99 à 350$ ch.
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Situation intolérable » dénonce Stephen Lewis

Autochtones : le Canada loin de prêcher par l’exemple
MONTREAL (PO) — Le sort fait aux autochtones constitue le 
>< talon d'Achille du Canada sur la scène internationale • et il faut 
mettre fin a leur situation intolerable

C'est ce qu'a soutenu, hier, l'ex- 
ambassadeur du Canada aux Na­
tions unies, Stephen lewis, qui 
était le conférencier a la seance de 
clôture du colloque de la Fédéra 
tion canadienne des municipalités 
sur les relations interraciales.

Selon M Lewis, « chaque fois 
que le Canada tentera de dénon­
cer les abus contre les droits fon­
damentaux dans quelque pays 
que ce soit, il se fera remettre sur 
le ne/ la situation de ses propres 
populations autochtones ».

<< La prochaine fois qu'il y aura 
un rapport sur les droits des au­
tochtones au Manitoba ou sur le 
racisme des forces policières a 
l'endroit de la communauté noire, 
où que ce soit au Canada, sache/ 
qu’on nous le remettra sur le ne/ 
quand nous voudrons dénoncer 
les abus des autres pays ». a-t-il 
affirme

Selon M Lewis, avec l'adoption 
d'une convention sur les droits de 
l'enfant, l'automne prochain par 
les Nations unies, les autochtones 
deviendront « le seul groupe de 
gens vulnérables auquel la com­
munauté internationale ne se sera 
pas mferessee »

L.a raison en est bien simple, 
c est que les pays comme le Cana­
da n'ont pas voulu faire preuve de 
leadership sur ces questions », a-t- 
il soutenu.

D'autre part, selon l’ex-ambas- 
sadeur. si le dossier du Canada en 
matière de droits de la personne 
demeure l'un des meilleurs au 
monde, il faut reconnaître que le 
pays n'a pas rempli tous les enga­
gements pris sur la scène 
internationale.

En particulier dans le domaine

Employés de CUC

Malheureux 
de franchir 
les piquets

i PC ) — Les employés de 
i BC. le reseau anglais de 
Radio-Canada, obéiront à 
contrecoeur cette semaine à 
l'ordre leur enjoignant de 
franchir les piquets de grève de 
leur J.600 collègues.

■< Nos membres ne sont pas 
très heureux et on ne peut évi­
demment pas s'attendre a ce qu'ils
• lien, beaucoup de coeur au tra­
vail •>. a dit Bob Paterson, prési­
dent de la section radiodiffusion 
du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique

Le Conseil des relations de tra­
vail a statue samedi que les em­
ployes de CBC qui ne sont pas en 
greve doivent rentrer au travail.
• BC espérait ainsi mettre fin aux 
interruptions de son service et aux
• ■missions annulées. « Notre 
service devrait ma,menant revenir 
a la normale ». a declare Richard 
Chambers, porte-parole de la so­
ciété d'Etat.

Alors que M. Chambers précise 
que les téléspectateurs manque­
ront seulement la presence de 
leurs lecteurs de nouvelles habi­
tuels. tel Peter Mansbridge, le re­
présentant syndical, pour sa part, 
s'attend a ce que les émissions 
soient perturbées

Depuis que les lecteurs de nou­
velles. maquilleurs, employes de 
la production et de bureaux sont 
'■n greve, plusieurs emissions d in- 
tormation a travers le pays ont du 
être annulées, parce que les mem­
bres des autres syndicats qui ne 
sont pas touches par la greve refu­
saient de franchir les piquets de 
greve

A Vancouver, les partisans des 
Canucks ont du se contenter de 
regarder la partie de hockey entre 
Winnipeg et Toronto au lieu de 
celle de leur équipé contre les Is­
landers de New York

Les grévistes reclament des 
hausses de salaire, une meilleure 
sécurité d'emploi et la reduction 
de la semaine de travail de 40 a 38 
heures et demi I^s services de 
( BC et de Radio-Canada, a Mont­
real et à Moncton, ne sont pas 
touchés par la grève parce que les 
employés de ces stations sont 
membres d’un autre syndicat. 
CBC emploie 11,000 personnes au 
Canada.

de Légalité entre les hommes et 
les femmes au chapitre de l’em­
ploi et des salaires, le Canada ne 
remplit pas ses obligations en 
vertu de la convention des Na­
tions unies contre la discrimina­
tion envers les femmes, a-t-il 
souligne

Rôle des municipalités
S'adressant a quelque 325 re­

présentants du monde municipal 
de toutes les regions du Canada 
M Lewis a soutenu que les muni­
cipalités ont un rôle a jouer dans 
une plus grande acceptation des 
minorités et communautés 
culturelles

\a premiere responsabilité des 
municipalités devrait être, selon 
lui, la mise en place de pro­

grammes obligatoires d’accès a 
l égalité pour toutes les minontes 
» La realite est que les pro­
grammes volontaires d’accès a Lé­
galité ne fonctionnent pas Pas 
même dans les universités qui de­
vraient être des lieux de haut- 
savoir. Alors il faut des pro­
grammes obligatoires »
Pas au NPD

Par ailleurs. M Lewis a nie. 
une fois de plus, être intéressé a la

succession d'Ed Broadbent com­
me chef du Nouveau Parti démo­
cratique M Lewis, qui fut chef du 
NPD ontanen pendant les années 
1970, a affirme a la blague qu'il 
parlait « encore moins bien le 
français que M Broadbent » et 
qu'il est necessaire que le pro­
chain chef de son parti soit 
bilingue

Il a soutenu, d'autre part, que 
la decision du gouvernement qué­

bécois d'invoquer la clause « no­
nobstant » dans la loi 178 ne sau­
rait être considérée comme une 
violation des droits fondamentaux 
par la communauté 
internationale

A la suite de I adoption de la loi 
178. certains groupes anglo­
phones avaient soutenu qu'ils 
iraient dénoncer cette violation 
des droits fondamentaux devant 
les Nations unies
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DÏMAi. MâRDI 21 MIS, C'ÏST Lï JOUR A
PAQUES

Lapin 
en chocolat 
plein. 100 g.

491
Oeufs à la crème de 1 49 
Cadbury, pqt de 3. A

Oeufs fourrés au
beurre d'arachides, 1 49
pqt de 3 A

Oeufs aux fruits et 1 49 
aux noix . 100 g JL

FRIANDISES
Bouquet d'Or / 4 49 
Rocher 38 g AÜ/ JL
Caramels Callard & Browser. 
Variété de saveurs
100g

Caramel épongé 
Sac de 170 g

l49

J 49

l49
Friandises, rayon 729.

Biscuits Amaretti 
75 g

JOUETS
J 49 

J 49 

J 49

1 
1 

1 

1 

1 

1
Coochy Goodies, Curly Q ood­
les. Peek-a-Boodles. Goo Goo 
Cioodles et Cutie 
Jeu de 4. 1 49
Ord 1,99 . Au choix
Tableau et accessoires, casse- 
tête de chiffres, balle et osse­
lets. bague pour fillette, jeu de 
cartes, disque volant, collier, 
bolide, trombone, avion ajet 
d'eau, jeu de peinture, tampon 
encreur, harmonica 49 
ou sifflet. Au choix

Jouets, rayon 762

PAPETERIE

Hélicoptère 
Turbo Copter
Autocollants 
Nintendo
Autocollants
amusants.

Perles a assembler.

Pistolet a balle 
légère
Camion 4 x 4

Pendentifs en forme 
de coeur
Accessoires de 
coiffure Holly Star

1 f omme-orchest re

49

49

49

49

49

49

Mini album de photos 
Peut contenir 24 
photos 10 x 15 cm
Bloc-notes 
Uni ou ligne
Papier a lettres 
Uni ou ligne
Crayons au 
plomb, pqt de 10
Pqt detrom 
bones 33 mm

Aide-memoire en 
simili-cuir noir

Pqt de 200 feuilles 
lignées Hilroy

Mini carnet 
d'adresses

l49 

2/149 
l49 

2/149 
2/149 
3/149

J49 

J49

Marqueurs de cou­
leur. Pqt de 12.
Bâtonnet de colle 
"Roll & Glue".
Ruban adhésif 
"Hold-It"

2/149
J49

J49

49Aide-mémoire miniatu­
res 10cm x 15cm. A
Elastiques "Star" rt / H 49 
Pqt de 28 g Æ/ X

Serviettes 
de table. 
Choix de 
couleurs. 
Pqt de 20

491
Verres en plastique 255 ml 
Verres à cocktail en 4 49
plastique. Pqt de 20 J.

Papeterie, rayon 706

Fil à tricoter Perle, 
Seashell et Caressa. 
Couleurs en stock 

Pelotes de 50 g. 
Ord. 2,19 à 2,29 

Au choix

1 49

Fil “Comfort t2 ”en 1 49
acrylique Ord 2,69 X
Fil Cindy, melange 
acrylique, laine 4 49
Ord 2.99 JL
Fil Laura, mélange 
acrylique, viscose, 
laine Ord 2,99 49

Fila à tricoter, rayon 701 
Dtma oertnJna magmalna 

aeulemant et le choix peut varier

ARTICLES DE CUISINE

Ampoules “Soft White" 
40.60 ou 100 watts de 

CGE. Pqt de 2.
Ord. 3,29

1 49
Articles de cuisine, rayon 636

Ens. a mesurer 11 4 49
pieces JL
Acc pour couper les 4 49
pâtes JL
Mouleagelee ^ 49

Eplucheur a agrumes. 4 49
jeu de 2 A

Soulève-tarte l49

Pinces a linge en bois 49 

;n acier
inoxydable
Ens de 5 c 
pour bols.
Attaches e 
pour nappes
Brosse a 
champignons

Éplucheur en acier 49

Ens de 5 couvercles J 49 

Attaches en plastique ^ 49 

Brosse a l49

Spatule Rubbermaid ^ 49

Moule a glaçons J49

49Pichet Servin Saver. 1 4
L A
Bol en platique. 946 4 49
ml A

Pot en plastique. 1 L. ^ 49

Articles de cuisine, rayon 637

QUINCAILLERIE
Plaques murales en laiton, 
modèles pour un ou deux 
interrupteurs
Ord 4,99 Solde ^^49
Quincaillerie, rayon 781

Cassette audio Maxell et BASF 
Polarisation normale. 4 49
60 minutes A
Accessoires audio et video, -avon 79S

QUINCAILLERIE

Piles Eveready 
à haut rendement 

AA, C, Det 9V. 
Ord. 2,19 

Solde

1 49
Quincaillerie, rayon 78i

ARTICLES DE CUISINE

Moule rectangulaire 
en Pyrex 

pour pâtisseries. 
Va au four et au 

four à micro-ondes. 
Contenance 1,8 L.

249
Articles de cuisine, rayon 637

AUTRES
BONS

ACHATS!
ARTICLES DE CUISINE

Cartouches de butane Black & 
Decker Pqt de 2. 49
Ord 4.99 Solde 4

Brau

4
Cartouches de butane Braun. 
Pqt de 2 40
Ord 5.69 Solde
Cartouche “Energy 
18" Braun Format ^J49 
44 g Ord 3,49. Solde 
Balai en biseau, pour les 
endroits d'accès diffi- ^149 
cile. Ord 6,50 Solde TC
Vadrouille-eponge
Ecko. Ord 6,50 y±49
Solde T:

Spatule Rubbermaid 249

249
1

249

249 

249 

249 

249

249

Seau

Egouttoir à vaisselle.

Bouchon d'évier

Bouteille Servin’
Saver, 2 L.
Contenant pour 
aliments secs, 4 
tasses 
Contenant pour 
conserver la laitue 049
Fng-O-Seal Æît
Ens de mini
contenants 049
rectangulaires Æît
Frig-O-Seal
Garde-viande 049
Frig-O-Seal Æmt

Articles de cuisine, rayon 637

Essuie-tout 
HiDri 

format 
géant

Prix réduit 
sur présentation 

de ce coupon
(limite a par client)

1 49

LE CHOIX VARIE SELON 
LE MAGASIN ET TOUS LES 

ARTICLES NE SONT PAS 
DISPONIBLES DANS TOUS 

LES MAGASINS'

me

ATTENTION, ATTENTION! LE JOUR LA 
BAIE COMMENCE MERCREDI!


